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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

SESSION DE 1921. 

PROCÈS-VERBAL 

DE .LA PREMIÈRE SÉANCE, 

TENUE AU BUREAU INTERNATIONAL, 

Mercredi 2I septembre '921. 

PRÉSIDENCE DE M. R. GAUTIER. 

Sont pl'ésents : 

MM. DE BODOLA, GUILLAUME, HÉPITÈS, K6sTERS, MAcMAHON, 
. PASQUIER, STRATTON, 'fANAKADATE, TORRES y QUEVEDO, VOL­

TERIIA. 

MM. PÉIIARD et MAUDET, adjoints du Bureau, invités, 
assistent àla séance. 

La séance est ouvet'te à 15 heures. 

M. le PRÉSIDENT souhaite la bienvenue à ses collègues, 
tout particulièrement à M. de Bodola, qui n'avait pu 

. assister à la demièl'e session, et aux nouveaux élus, 
·MM. K6sters et Torres y Quevedo. Il les remercie tous 
d'être venus en si gt'and nombre, puisque onze membres 
sont présents à cette première séance, sur douze que 
compte actuellement le Comité; de sorte que le quorum 
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fixé paT le· Règlement pour' délibérer valahlement se 
trouve largement dépasssé. 

M.le PRÉSIDENT déclare donc ouverte la session de 1921, 

et, en Tegrettant que M. AppelI, retenu en ce moment en 
Alsace, ne pui'sse pas assister à cette première séance, il 
exprime l'espoir de le voir siéger bientôt au milieu de ses 
eollègues. 

M. le PRÉSIDENT donne lecture d'une lettre en date du 
19 juillet, par laquelle M. Hasselberg lui fait part de l'obli­
gation où il se' troQve, en raison de l'altération de sa santé, . 
de renoncel' aux longs voyages, et, en cOllséquence, de 
donner sa démission comme·membl'e du,CoJDité interna­
tional. 

M. Je PRÉSIDENT ajoute que le Comité Ile peut que s'in­
clinerdevant la déte,'miriation que M. Hasselberg s'est vu 
contraint de prendre; il se fait l'interprète de ses senti­
ments unanimes en témoignant de son profond regl'et de 
voir le Comité privé de la collaboration de cet éminent col­
lègue, qui lui appartenait depuis l'.année Ig00, et en for­
mant des vœux ardents pour le rétablissement de sa santé. 

11 rappelle ensuite la mémoire des deux membres.çlont le 
Comité a eu à déplorer la perte par la mort : Egorofl'j dont, . 
au moment de la demière session, nous ignorions le 
décès, survenu un an auparavant, et \'on Lang, décédé' 
tout récemment. 

Il exprime enfin sa tl'istesse de la mort de deux anciens 
membres du Comité: A. Amdtsen, qui s'est éteint à Ch,'is­
tiana le ô août 1919 (1). et 'V. Foec..ster, ancien président, 
décédé le 17 janvier de cette année, peu alll'ès la dilté de 
sadémission comme membre ,du Comité, au moment: où 
le bureau du Comité allait p,;oposer de le nommer Prési,-' 

(') Ainsi que le mentinnnerit le~.Procès-verbaux d.e la session de·'920, 
l'annonce de la mort de M. Arndtsen, n~est pai'venueau Bureau qne 
pendant leur impression. 
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dent honoraÏl'e, afin de lui témoigner sa rElconnaissance 
pour le dévouement inlassable avec lequel ila pendant 
près d'undemi~siècle travaillé à l'œuvre dela Convention 
du Mètre. 

Sur l'invitatio,n de M. le Président, les membres du 
Çomité, se lèvent pour rendre un hommage à ces col­
lègues dispal'us. 

M. le PRÉSIDENT, avànt d'entrer dans l'ordre du jour de 
fa séance, tient à l'enouveler à M. Guillaume, en son nomet 
au nom du Comité tout entier, leurs plus chaleureuses 
félicitations poilr l'attribution du"PrixNobel, qui lui a été 
faite depuis la dernière session. Cetle haute distinction 
a été une consécration de la "aleur personnelle de 
M. Guillaume; mais le Comité est heUl'eux qu'elle ait 
touché en même' temps Ie directeur du Bureau inter:' 
national. ' 

M. GUILLAUME rémel'ciele Comité et M. le Président, son 
interprète, dans les termes sui'vahts : 

, « Lorsque me parvintlci nouvelle de la suprême sanction 
donnée à lIIes travaux, après avoir, bien naturellement, 
épl'ouvé pOUl' moi-même une immense joie et avoir exprimé 
m,a profonde reconnaissance au Comité Nobel et à I;Aca­
démie des Sciences. de Suède, j'ai pensé au Bureau,dont 
l'œuvl'e était ainsi mise, une fois de plus, en vive lumière, 
et à la Métrologie, qui voyait récompenser, par le Prix 
Nobel, un travail relevant uniquemellt de ses méthodes; 
j'ai été saisi aussi pal' un selltimelJt d'inaltérab!e gl'atitude 
à l'égal'd du Comité' interuational, dont la constante bien­
veillance a été pour moi; (Jans les trente-huit années que 
j'ai passées au Bureall, le plus précieux soutien. » 

M. le PRÉSIllIlNT donne ensuite la parole à M.le DIIIECTHUR 
pour la lecture de son l'apport sur la gestion du Bureau 
depuis la dernière session. 

M. GUILLAUMR, avant d'aborder le rapport proprement 
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dit, désit'e d'abol'd fail'e connaître au Comité que, lors du 
voyage qu'il fit l'écemment en Europe, S.A. I. le pl'Ïnce 
Hil'Ohito, héritier pl'ésomptif du trône du Japon, a expl'imé 
le désir de visiter le Bureau, et de voir le Mètre prototype 
international. Cedésit' avait été inscrit par le prince Hir'ohito 
parmi les objets de son voyage; et, suivant de 'près le 
vote, pal' le Pal'lemp,ntjaponais, de la loi imposant l'emploi 
du Système métrique, il constituait un témoignage du 
vivant intérêt que la l'éforme métt'ique rencontre dans 

'l'Empire du Soleil levant. 
La décision prise par le Comité, au coul'sde sa dernière 

session, de mettre à la disposition du Bureau le Mètre 
international, en vue de procédel' aux ultimes vérifications 
commandées par le changement soupçonné dans la valeur 
des étalons d'usage, a permis à M .Guillaume de répondre 
au vœu du pl'Ïnce Hirohito, qui a examiné dans le plus 
gt'and détail les installations du Bureau, et voué une 
minutieuse attention ai.1X travaux effectués et aux résullats 
obtenus. Il a résumé ses impressions en féliCitant chaleu­
reusement le dil'ecteur du Bureau et. ses collaborateurs. 

M~ GUILLAUME donne ensuite lecture de son rapport. 
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RAPPORT AU COMITÉ INTERNATIONAL 
SUR LA GESTION DU BUHEAU 

PENDANT LA PÉRIODE ÉCOULÉE 

ENTRE LE 1" SEPTEMBRE 1920 ET LE 31 AOUT 1921. 

La période annuelle qui vient de s'achever est ,caractérisée sur,.. 
tout par un retoul' de plus en plus complet à l'ensemble des fonc­
tions dévolues au Bureau, et par une stabiIi,.ation du programnie 
de travail, dont les mois antérieurs avaient signalé la reprise, 

1. - PERSONNEL. 

Aucune modification ne s'est produite dans l'état du personnel du 
'Bureau. A vrai dire, il eût été bien utile, pour !;uffire aux tâches 
mulliples qui nous incombent, et dont une image succincte est 
donnée dans le chapitre de ce l'apport consacré aux Travaux, de 
faire appel à de nouveaux collaborateurs; mais le budget établi par 
'le Comité l'an dernier atteignait la limite de l'effort financier que 
l'on pouvait demander à nos disponibilités, eny comprenant un' 
'large appel à des réserves lentement constituées; et, d'autre part, 
dans la perspective des modifications dans la constitution même du 
Bureau, sur lesquelles la Conférence générale sera prochainement 
appelée à se prononcer, Hétait d'élémentaire prudence de réserver 

'entièrement l'avenir, et de ne créer, pour le Bureau, aucun nouvel 
engagement. Grâce à l'effort soutenu auquel chacun s'est voué, le 
Bureau a pu, néanmoins, faire face à toutes les exigences de son 
progl'amme, 

IL - BATIMENTS. 

Les raisons budgétaires commandant la plus stricte économie, 
les travaux relatifs aux bâtiments ont été limités aux petites réfec­

tions et l'éparations imposées par]' usure naturelle des installations 
déjà anciennes .. Les seuls travaux qui appellent une mention parti­
culière sont constitués par la suite de la rélection de l'avenue 
conduisant de Sèvres au Pavillon de Breteuil (les travaux ont été, 
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cette fois encore, exécutés de compte à demi avec l'Administration 
des Forêts), une importante réparation au mur de soutènement 
des terrains dans la partie la plus' basse du domaine, la suite 
de la réparation des clôtures, enfin celle du caveau des prototypes, 
dont l'état de délabrement avait'été constaté l'an dernier au cours 
de la visite réglementaire du Comité, la première depuis 1913. 
Les faïences tombées du revêtement ont été remplacées; pendant 
toute la durée du travail, un membre du personnel du Bureau est 
resté dans le caveau. Aussi longtemps que les clés des portes ont 
été en ma possession, celles du coffre-fort sont demeu"rées aux 
mains de M. Appell. 

L'ensemble de ces travaux a pu être aisément soldé par le crédit 
que le Comité avait affecté à ce chapitre du budget. 

III. - MACHINES ET INSTRUMENTS. 

Aucun instrument important n'a été" acquis au cours de cette­
année, mais' de nombreuses améliorations ont été apportées à 
plusieurs de nos appareils. Je ne mentionnerai que les plus intéres­
santes. 

Dans les mesures de notre base murale au moyen de"la règle 
de 4 mètres, celle-ci, portée ~ur deux rouleaux dont il était ti'ès 
difficile de vérifier le paraliélisme, pou\'ait subir de faibles torsions, 
susceptibles de modifier la distance des traits utilisés dans cette 
mesure, et qui sont, comme on sait, situés sur les bords de la règle. 
Afin d'éliminer cette cause possible d'erreur, la règle a été munie, à 
l'aplomb de l'un des points de support, d'un anneau inamovible, 
qui assure lïnvariabilité de sa forme dans sa détermination faite 
au comparateur ,et son emploi pour la mésure de la base. Ce dis­
positif, proposé parM. Pérard, a dOhné toute satisfaction. 

En vue d'effectuer de nouvelles déterminations au moyen de 
l'appareil Fizeau, le plan constituant l'un des miroirs entre lesquels 
se produit le phénomène d'interférence, et qui présentait une très 
faible courbure, a été dressé à nouveau et repoli; les vis de serrage 
tangentps à ce plan, faites en bronze, et dont l'une avait été cassée, 
ont été remplacées par trois vis en acier nickel à 42 pour 100, dont 
la dilatabilité, très voisine de celle du platine, enlève toute inquié-
tude au sujet des variations possibles du sprrage dès vis principales. 
Les travaux qui précèdent ont~ été éffectués à notre atelier, par 
M. Ruetz. 

Une révision minutieuse de l'interféromètre Michelson a permis 
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de constater que plùsieurs des !!;laces planes et parallèles qui cons­
tituent son système optique, et dont la perfection était, à l'origine, 
tout à fait remarquable, manifestaient des déformations, assurément 
très faibles, mais' cependant de nature à rendre beaucou p plus dif­
ficiles et moins sùres les déterminations des étalons en quartz,qui 
doivent constituer l'~llle des tâches immédiates du Bureau. Il a doné 
été décidé de procéder à leur rectification, qu'avec un bienveillant 
intérèt, dont nous 'lui sommes très reconnaissants, M. Michelson, 
venu à Paris dails le courant de l'été dernier, a accepté de faire 
exécuter sous sa surveillance dans son laboratoire de Chicago. Nous 
pouvons donc espérer voir très prochainement l'appareil qu~il a 
installé au Bureau, il ya prrs de trente ans, rétabli dans sa per­
fection première. Le travail prévu, et pour lequel des tubes au 
cadmium, au mercure, au néon ,ont été spécialement préparé,;, 
pourra commencer dès que les plans seront réinstallés. 

Pour la détermina~ion des étalons à bouts plans, piJ.r le procédé 
que M.Pérard a présenté l'an demier au Comité, des plans d'acier 
admirahlement·réussis rious ont été fournis, par la Maison Pratt et 
Whitney Co, à Chicago; MM. Glaenzer et.Perreaud, à Paris, ont été 
les Intermédiaires obligeants de cette acquisition; pour laquelle 
·~MM. Pratt et Whitney nous ont consenti des conditions exception­
nelles. Enfln, M. Johansson, poursuivant une 'libérale tradition, nous 
a l'emis, à titre gracieux, deux plans auxquels il a donné la perfec­
tion qui a assuré la réputation. de ses ateliers d'Eskilstuna. 

En vue de his faire participer à la prochaine comparaison pMio­
dique des mètres nationaux, les étalons n° 1 (Italie), 8 et 20(France), 
22 (Japon), nous ont été apportés, ainsi que la règle n° 3 (Danemark, 
alliage de.r874,). Le dernier de ces mètres portait primitivement une 

. division constituée, à chaque extremité, par trois trait!> fins, espacés 
de .. 2011-, disposition qui présente quelque inconvénient. Le Service 
cles Poids et Mesures du Danemark a donc fait procéder à un nou­
veau tracé, semblable il celui des prototypes de la série princi­
pale .. Cette opération a été exécutée de façon satisfaiEante par les 
soins de la Société Genevoise. 

Je dois aussi meI1tioimer, bh:m qu'il s'agisse d'une opération 
iridépendallte de celle à laquelle les étalons précédents' étaient 
appelés à participer, la remise au Bureau des deux étalons appar­
tenant au Royaume de'Hollande;faits dans l'alliage de [874, et 
porlant lès' numéros 19 et 27; enfin du ·mètre n° 26, du même 
alliage, appartenant au Laboratoire d'EssaiS du Conservatoire .des -

- Arts et Métiers: 
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Le Mètre Type l, désigné, au cours de la session de I9II, comme 
l'un des témoins du Mètre inlernational, était, depuis lors, con­
servé dans le coffre-fort du caveàu inférieur, enfermé dans un étui 
d'acajou. Or, lors de la visite faite àu caveau à'l'occasion de la 
dernière session, on, avait constaté une complète détérioration de 
l'étui, provoquée par l'humidité. Un nouvel étui hermétique en métal 
a donc été confectionné pour cet étalon témoin; un autre semblable 
a été fait pour l'étalon Type II, affecté au contrôle de nos étalons 
d'usage: Ces deux étuis ont été construits à l'atelier du Bureau. 

Enfin, nous avons achevé la réfection de notre batterie d'accu­
mulateurs. 

IV. - TRAVAUX. 

Je donnel'ai d'abord un bref complément aux iùdicationscon­
tenues dans mon dernier rapport, et concernant Ies acip,rs au 
chrome fortement carburés (alliages CCH d'Imphy), qui semblent 
destinés, grâce à leu rs propl'iétés très particulières, à -prendre une 
grande importance dans l'établissement des étalons à bouts, 

Les expériences que j'ai poursuivies cette année ont permis de 
tracer, en fonction du chrome et du carbone, un diagramme indi­
quant les variations de dimensioIls que ces aciers éprouvent par le 
fait de la trempe. Aux teneurs relativelnent faibles en carbone, ces 
alliages se contractent par la trempe, tandis qu'ils augmentent de 
volume lorsque la tpneur en carbone est élevée. Le volume demeuré 
invariable, aulant que les expériences déjà faites permettent de le 
con~tater, pour,unrapport constant entre le carbure de chrome et le 
carbure 'de fer, ou un, carbure complexe. Les alliages non modifiés 
par la trempe formellt donc une·,série continue qui, partant du fer, 
occupe la limite des deux domaines, de con ll'aClion et d'extension. 
A mesure qlle l'on allgment.e, simultanément, la teneur en chl'Ome 
et en carbone, la dureté des alliages trempés s'accroît, en même 
temps que ia dilal.abilitédimilllle, de telle sorte que l'on peut 
cho,isir, dans le diagramme repl'ésentatif du phénomène, l'alliage 
possédant la dilatabilité prescrite pour un usage donné, à la condi­
tion qùe sa dureté soit suffisante. On obtient déjà une dureté 
élevée correspondant à la dilatabilité II. IO-~. Ainsi que l'indiquait 
mon dernier rapport, la dilatabilité diffère très peu entre l'état 
trempé et l'état recuit, ce qui constitue un avantage important de 
ces alliages sur les a'ciers au carbone. 

Les aciers CeR prennent la trempe pour des vitesses de refroi-
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disseinent qui laisseraient les aciers au carbone à l'éLat l'ecuit. 
Cette propl'iété est importante, car elle assure une meilleure homo­
généité des pièces trempées. Les Aciéries d'Imphy ont, a ma 
dem3nde, réalisé des cylindres, trempés à l'eau ou à l'huile, qUI, 

1 jusqu'au diamètre de rocm , limite des expériences, ont manifesté 
une dureté pal'faitement constante de la périphérie jusqu'à l'axe, à 
une distance des extrémités triple du rayon, ce qui 'exclut toute 
action du refroidissement par les bases dans la région explorée. 

Lp.scomparaisons déjà faites, au moment de la dernière session 
du Comité, entre les prototypes nationaux et nos deux étalons 
Œl1sage n° 2() et Type III, avaient mis en évidence un allongement 
relatif de ces derniers par rapport à la moyenne des premiers; de 
plus, six groupes de comparaisons, faites en série fermée et dans 
quatre positions dés règles, il des températures comprises entre 0° 
et 18°, avaient conduit à penser que les valeurs des dilatabilités 
admises autrefois présentaient d.es écarts exagérés. Une détermi" 
nation directe de la dilatabilité relative des deux étalons 12 et 29, 
qui manirestaient le plus grand éCaI;t parmi ceux dont nous dispo­
sions, avait pleinement confirmé cette conclusion. 

Ces constatations engageaient, d'une part, à recourir àux témoins 
du Prolotype intemational, ou même' au Prototype; de l'autre, . 
à poursuivre l'étude des dilatabilités. 

Dalls sa séance du 6 octobre, le Comité avait décidé de mettre à 
h disposition d.u Bureau les deux témoins du Prototype intema~ 
tional, et donné à son bureau tous pouvoirs, lorsque les résuliats 
des premières comparaiso.I1s seraient connus, pour faire intervenir, 
si' ce contrôle ul time était jugé nécessaire, le Prototype interna­
tional lui-même. 

Aussitôt après la session, nous enlreprîmes la comparaison, en série 
fermée, des étalons n° 26 et T3 av.ec les règles n° 13 et 12 , témoins 
du Prototype, compris dans le groupe des déterminations fondamen­
tales, TI et T2 ,' respectivement troisième témoin du Prototype et 
étalon de référence pour les règles d'usage du Bureau; tous deux 
avaient été déterminés en 19II, seulement -par comparaison avec 
ces dernières. Ces lIou·velles comparaisons étant achevées, les résul-

. tats en furent communiqués ali bureau du Comité, qui résolut aussi­
tôt de les étendre, en faisant intervenir le Prototype international. 
Tout le travail de comparaison a été exécuté, en trois opérations 
indépendantes, par M. Pél'ard, IvI. Maudet et moi. 

La raison essentielle pour laquelle il avait paru nécessaire d'avoir 
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recours au Prototype réside dans le fai t que ses deux témoins, déter­
minés avant 188g, possèdent des tracés peu satisfaisants. Le Proto­
type interriational provisoire; 12 , est tracé sur poli mat, le n° 1.3 
porte, en contaGt avec l'un des traits principaux, une rayure, 
signalée dans sa description originelle, et qui gêne dans l'exécution 
des pointés. On verra pourtant que les équations relatives résultant. 
de nos récentes opérations sont très voisines de celles qui avaient 
été établies autrefois. . 

Entre les règles TI et T2 et l'ensemblo des autres, les trois.obser­
vateurs ont trouvé des équations relatives présentant entre elles 
des divergences systématiques nettemént sl},périeurps. à celles que 
l'on aurait pu prfovoir d'après la concordance interne de chacun des 
groupes de mesures. . 

La cause de ces divergences a pu être aisément découverte; I.es 
nouveaux traits des Règles types, exécutés par M. Benoît en Igll, 

avec une remarquable perfection, sont sensiblement plus fins que 
ceux des autr.es règles; or les paires de fils, dans le microscope de 
gauche du comparateur, sont un peu plus serrées que celles de 
'même rang du microscope de droite; nous l'avions bien constaté, 
mais n'avions pas attacbé d'importance à cette pai'licularité. 

Au mois de juin de cètte année, nous reprîmes uno lIouvf'lIe série 
de comparaisons, entre les règles Th T 2, 26, T 3 et le Prototype 
international ::lIl-,eIi faisant intervenir, pour les pointés, au micr(;s­
cope de gauche, une paire de fils du rang immédiatement supérieur, 
légèrement plus écartée qu'à celui de droite. Dans ce nouveau 
groupe de comparaisons, faites par les trois mêmes observateurs, je 
continuai à pointer à la manière ·ordinaire, tandis que M. Pérard et 
'M. Maudet s'astreignirent, afin d'éliminer les causes oe la dissymé­
trie qui avait entraîné. l'écart mentionné ci-dessus,· à exécuter la 
moitié des pointés dans la position normale, l'aùtre moitié en se 
plaçant de l'autre côté' du comparateur, et en éch.angeant ainsi les 
champs situés à la droite et il la gauche des traits .. 

Réunissant en une moyenne les résultats obtenus par MM. Pérard 
et Mandet dans des conditions identiques, puis les compilrant aux 
miens, on trouve, ponr les deux groupes de valeurs de· . 

les ~carts 
+ 0[1,1 [ et'·- 0[1,04. 

Si l'on pouvait admettre que les erreurs fortuites fussent entière-
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ment éliminées, on devrait en conclure que le défaut de symétrie 
-avait entraîné, dans mes observations du second groupe, une erreur 
systématique égale il - oiL ,04. 

Le renversement de sIgne dans le premier groupe tient, en partie, 
à l'inversion dans le sens de l'écartement des fils, en partie aux 
erreurs propres' aux observations de MM. Pérard et Maudet, oppo~ 
sées aux miennes, et dont la dissymétrie n'avait pas été com-:, 
pensée. 

L'étude qui vient d'être brièvement résumée cO.nduit à admettre 
que, dans la comparaison des règles portant des traits d'épaisseur 
différente, les paires de fils dans les deux microscopes doivent pos­
séder le -même écartement. S'il n'en est pas ain~i, le-sobservateurs 
doivent s'astreindre à exécuter des pointés en nombre égal de part 
et d'autre des microscopes. . 

MM. Pérard et Maudet ont, enfin; exécuté des comparaisons en 
deux groupes indépendants, entre les prototypes nationaux nOS 1 
(Italie), 3187• (Danemark), l) (France), 20 (France), 22 (Japon) 
et les règles n" 26 et Ta. 

Afin d'acc'roître la netteté des' images eri éliminant le très légt.\!· 
défaut d'achromatisme que les microscopes semblaient présenter, 
ces dernières comparaisons ont été effectllées en interposant, sur le' 
trajet du faisceau, des écrans absorbants, destinés il le lirriiter à lIne 
bande 'étroite du spectre. Aucun écart systématique ne s'est révélé 
entre les résultats obtenus dans ces conditions et dans celles des 
mesures antériellres; mais les' traits apparaissent avec plus de 
netteté. 

- Ainsi qu'il vient d'être rappelé, nos nouvelles déterminations 
avaient fait naître des doutes sur la réalité des différences entre les 
valeurs admises pour les dilatabilités, au sein .de la série principale 
des règies en alliage Johnson Matthey. Il était du plus grand intérêt 
de poursuivre cette étude. 

Dans nos mesures de dilatations par la méthode relative, nous 
plaçons généralement .les règles dans une position invariable, et 
rious les comparons .entre elles à une série de températures 
approximati\'ement équidistantes (huit à douze), comprises entre 0 0 

et 38°. Cette méthode s'impose lorsque la forme de la courbe de 
dilatation est inconnue, pt qu'il faut, pour la déterminer, la jalonner 
dans toute sa longueur; de plus, la précision avec laquelle le terme 
quadratique est déterminé étant, toutes choses égales, proportion­
nelle au carré de l'intervalle intéressé, ort étendra 'celui-ci aUladt 



::- 12 -

que pos~ible, même au prix d'opérations pénibles, Mais ce n'est pas 
le cas ici j on admet comme certain que les coefficients ~ sont pra­
tiquement identiques, et l'on a tout intérêt à ne pas sortir du 
domaine des températures où les observations sont relativement 
faciles et sûres, D'un autre èôté, on peut craindre que, aux tempé­
l'atures très éloignées de l'ambiante, les résultats soient légèremen t 
faussés pal' de petits écarts systématiques de la température sur 
les deux bancs du comparateur, Telles sont les raisons pour les­
quelles, dans les nouvelles déterminations relatives aux étalons en 
platine iridié, nous avons effectué des comparaisons seulement au 
voisinage de 0° et 30°, mais en exécutant des séries fermées dans 
quatre positions pour chaque couple de règles. 

Les expériences qne nous avons effectuées, conformément il ce 
programme, se sont montrées 'pleinement satisfaisantes, et il y aura 
certainement lieu, dans des circonstances analogues, d'en généra­
liser l'emploi. Jusqu'ici, les travaux que nous ont imposés les 
comparaisons proprement dites ne nous ont permis de l'appliquer 
qu'au groupe des règles T2 , Ta, 20 et 311;74: 

Le choix particulier dè ces étalons était guidé par les considéra­
tions suivantes: les dilatabilités des deux premiers avaient été 

'déterminées par des observations nombreuses, et offrent un degré 
de sécurité supérieur à la moyenne j 20 et 3 appartiennent respec­
tivement à la série principale et il la série secondaire, et la diffé­
rence systématique constatée autrefois, entre les dilatabilités des 
deux coulées d'où ces règles étaient issues, pouvait être vérifiée 
par les nouvelles observations. On avait attribué, d'autre pal't, 
à Tl et T2 ,provenant du même bloc, une dilatabilité élevée, et une ' 
valeur ,basse il Ta, tirée, avec quelques autl;es règles, d'nne coulée 
spéciale, 

Le tableau suivant, où l'nnité est le millionième, fait bien res­
sortir la précision des résultats rapportés à la moyenne des quatre 
règles. 

T,. T,. 20. 3'4' 
Guillaume, ... +0,023 -0,003 +0,004 -0,o'l4 
Mandet. ... ' .. -1-0,020 -0,004 ,+0,010 , -0,025 
Volet; ....... +0,02~ -0,006 -i--o,003 -0,022 

--- ---
Moyenne .. +0,022 -o,oo.~ +0,006 -0,024 

Or, on avait trouvé, pour 20, la dilatabilité (0(0 échelle normale) : 
S,673 10-6• Mais, en supposant l'égalité de dilatàbilité dans le 
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groupe principal, on est conduit à adopter, pour 2û, la dilatalJilité 
de ;)1\", soit 8,651.10-6 ; les valeurs des dilatabilités et de leurs 
différences par. rapport il leur moyenne commune sont alors les 
suivantes: 

8,663 

+0,020 

8,634 

-0,009 

8,651 

+0,008 

8,624 

-0,01 9 

Les écarts entre les différences sont très faibles, et semblent 
conflrmer les hypothèses d'une bonne détermination de T2 et Tg, 
d'une cpncordance très say,isfaisante avec la dilatabilité de ::lTL, 
étendue il tout le groupe principal; enfin, d'une détermination 
de 20 médiocre lors de l'étude fondamentale des prototypes. Il n'est 
certainement pas exagéré ,d'admettre que l'écart trouvé autrefois 
entre la dilatabilité de 20 et à celle de ::lll puisse être erroné de 
toute sa valeur. 

Je me bornerai il ces constatations, qui, pour pouvoir être sûre­
ment étendues aux prototypes de la série principale, exigeront 
encore des' contrôles minutieux. 

Au sujet de la valeur absolue des dilatabilités, je rappellerai que 
nous avions établi" celle du Prototype international en prenant la 
moyenne des déterminations faites au :comparateur et à l'appareil 
Fizeau. Or, une nouvelle mesure de la constante du trépied de ce 
dernier, exécutée par M. Benoît en 1913, conduit à admettre, une 
valeur de la dilatabilité vraie il 20° (~20) de 0,031.10-6 inférieure 
à celle qui avait été trouvée autrefois. Il faudrait donc abaisser 
de 0,016.10-6 la dilatabilité attribuée au Prototype international; 
mais la question exige encore un examen minutieux, dont nous 
continuons il rassembler les éléments. 

La légère incertitude qui demeure au sujet de la dilatabilité. des 
étalons, 'jointe aux écarts do la température que préseùtent les 
divers groupes de déterminations, n'autorise. que des conclusions 
pro\-isoires concernant les changements possibles de, leurs équa­
tions. Je me bornerai il en donner ici le résumé, me réservant d'en 
soumett~e le détail il l'examen de la Commission des Instruments 
et des Travaux; tuu tes les valeurs sont ramenées il 0°, en utilisant 
les coefficients admis .. aujourd'hui. 

Voici d'abord les résultats relatifs aux étal()ns du Bureau: 
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Résultats 
des 

Valeurs déterminations récentes. 
ancien nes --

Étalons. ( 1889-18(2). 1920. 1921. Moy. Diff. 

12 , ........ 
fi. 

+5,94 
fi. 

+6,og 
fi. . ~. 

(+6,09) 
~. 

+0,15 
13 ..... . +o,lg +0,16 » (+0,16) -0,03 
26 ...... +0,77 +1,15 +1,16 .+1.,15 +0,38 
Tl .. ' .... » -5;75 -5,65 -5,70 
T 2 •••••• +1,51 +4,58 +4,54 
Ta····· . +1,31 +1,7R +1,77 +1,77 +0;36 

La valeur moyenne des deux témoins du Pl"ototype excède seule .. 
ment de 0~',06 celle' qui avait été admise autrefois; et, .en raison· 
de la médiocre qualité de leurs traits, on doit considérer l'accord 
comme très satisfaisant. De leur côté, 26 et Ta présen~ent indubita­
blement un allongement, déjà admis comme très probable à, la 
suite des comparaisons avec un groupe de prototypes nationaux, 
mais dont la valeur se trouve, maintenant, beaucoup mieux ·éta­
blie. La concordance entre les résultats des comparaisons de Ig20 
et de Ig21 pour ces deux règles est toul. à fait remarquable. 

Lès valeurs des témoins Tl et T2 n'étaient connnes, jusqu'~ pré­
s3nt, que par leur comparaison avec 26 et T~. On peut résumer 
comme suit l'ensemble des longueurs relatives de ces deux cou pIes 
d'étalons, ramenées à 0° : 

Époque. Obs. 1 1. 
Z(T, + T,).- 2: (26 + 1,). 

rgr 1. 
Benoît .............. : .... . 
Maudet. ................ . 

fi. 
---,2,02 ~. 

-1,8g 
-1,g6 

f 

Guillaume ...... , ' ....... . 
MaudeL. .................. . 
Pérard .................. . 

-2,16 
-2,01 .-2,Og 
-2,10 

Ig2 r. 

f 

Guillaume.... .... . ..... . 
Maudet, ... : ............. . 
Pérard ................... . 

-I,gg 
-').,00 --'2,01 
-2,05 

Les indications précédemment données permettent d'expliquer 
les divergences que manifestent ces 'résultats, et dont certainps 



~ont de \lature sy~tématique, comme nous l'avons. vu. On devra 
~ccorder plus de confiance à ceux de Ig2.Iqu'aux précédents .. Dans 
l'ensemble, ils paraissent témoigner d'un très faible allongement. 
·des étalons d'usage; pourtant, les résultats de 19I1 et de [g2.I 
empiètent les uns sur les autres; mais, si l'on ne considère que les 
nJmbres issus des mesures de ~l. Maudet, qui établiss0nt le lien 
entre les groupes, on devra considérer comme assez probable un 
allongement atteignant, au maximum, oll-,1. Ainsi, le mouvement 
.commun de 26,et Ta se serait produit au moins en deux étapes, et 
plus probablement de façon progressive. A Ce point de vue, il sera 
très Intéressant de leur comparer le prot<Hype d'Allemagne (18), 
·et celui des États-Unis (27), déjà revenus au' Bureau, respective"': 
.ment en IgO[ et 1903, et que M. Koste,rs et M.Stratton, membres 
du Comité international, viennent de rapporter à Sèvres, pour les 
faire participer à la comparaison périodique actuellement en cours. 
Les précédentes compa,raisons avaient. conduit à,leur attribuer un 
raccourcissement de 01l-,7 et 01l-,4, qui semblait certain pour le 
premier, mais plus douteux pour le second, les comparaisons ayant 
·été moins nombreuses. 

La caU8e de la variation de n08 étalons d'usage est difficile à 
déterminer. On aurait pu pen;;er, à titre d'hypothèse hardie, que 
leur stationnement de six années au voisinage de l'étalon interna:" 
tional de radium, conservé dans un autre compartiment du mêm~ 
·coffre-fort, avait pu modifier leur constitution; mais plusieurs des 
étalonl;) nationaux apportés au Bureau en Ig [4 se sont trouvé;' 
soumis aux mêmes actions, l;)allS que l'on ait pu IcUl' attribuer le 
moindre changement de même nature. 

A défaut d'autre explication, on peut proposer la sllivante : les 
·étalons 26 et Ta ont servi, l'un ou l'autre, et, dans certains cas, 
simultanément, à effectuer toutes les déterminations de quelque 
·importance demandées au Bureau. Lorsqu'ils avaient stationné 
ql\elque temps dans l'eau, les mouches nécessitaient un netL0Y\lge, 
·effectué sourentau pinceau, mais parfois aussi à l'aide d'une peau, 
après une action brève d'une goutte d'acide chlol'hydri(jue dilué. 

,01:; les opérateurs ont, sans nul doute, une t.endance naturelle à 
.agir par un mouvement dirigé vers les extrémités de la règle; 
·et, s'il en résulte lllie usure des traits, on devra penser que 
ceiIe-ci se produit dans le sens d'un déplacement de leur axe vers 
les. extrémités de la règle. Le remarqnable état de conservatifln 
,de~ ~ouches témoigne du soin avec lequel les règles ont toujours 
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été manipulées; et ce fait, joint il. l'identité constante de leur équa­
tion relative, était bien, jusqu'aux récentes constàtations, de nature 
à écarter tout soupçon d'un changement. 

En ce qui concerne les conséquences de ce changement pour les 
résultats numériques dont il entraînera la modification, il est inté­
j'essant de noter qu'il comporte une compensation partielle. En effet, 
s'il a conduit à diminuer la valeur numérique des longueurs déduites 
de nos étalons d'usage, dans une proportion qui, dans les dernières 

. années, s'est approchée de 4 dix-millionièmes, en revanche, la valeur 
un peu trop forteadmise pour la dilatabilité du Prototype et de toutes 
ses copies, a conduit à des nombres trop élevés pour leurs valflUrs 
li des températures supérieures à 0°; et, si la différence précédem­
ment donnée se confirme, on devra ramener,à 20°, les valeurs 
calculées, de 3 dix-millionièmes en arrière, de telle sorte que la 
compensation serait presque complète. Mais cette conclusion n(} 
saurait être encore définitivement acceptée. 

Il reste à reproduire les valeurs trouvées pour les diverses .règles 
soumises aux récentes· comparaisons, exécutées par MM. Pérard et 
Maudet, à la seule exception du groupe initial mentionné dans mon 
précédent rapport, et auquel j'ai participé; .le tableau suivant met 
en regard les équations anciennes et récentes, réduites à l'aide des 
coefficients de dilatation qui semblent aujourd'hui les plus pro­
bables; le Prototype 31874 , ayant été retracé, la compal'aison avec la 
valeur ancienne n'aurait aucun sens. 

Équations à o· : 

Destination. Numéros. en 1889-1892. en 19'20-1921- Différence. 

Italie ........ 1 
p. 

..:.. [,00 
[1-

-1,67 
[1-

--0,67 
Suisse ...... 2 -'1,27 -1,42 -0,'[5 
Norvège ..... 3 :+-0,38 +0,17 -0,21 
France ... .. 8 -0,42 .-0,80 -0,38 
Belgique .... 12 -0,40 -0,56 -0, [6 
Espagne ..... 17 +0,91 +0,7° -0,25 
France ...... 20 +0,96 +0,83 --0,13 
Japon ....... 22 -[,[6 -0,79 +0,37 
Espagne .... ' 24 +1,91 +1,92 '+0,01 
Mexique ..... 2~ +0,'63 +0,46 -0,17 
Suède ....... 29 -'---2,.52 -2,51 +0,01 
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. 'Les nombres de' la, dernière .colonne nous montrent que, sous la 
réserve d'une révision des calculs, 'et notamment d'une meilleure 
fixation des dilatabilités, dei,lx des prototypes se seraient conservés 
identiquement, cinq autres auraient subi ,des raccourcissements 
il peine sensibles; deux des autres se sont sûrement raccourcis, 
dont un d'une quantité notable; le dernier, .enfin, a suivi très exac-' 
tement le mouvement de nos étalons. 

Mais toute la discussion devra être reprise lorsque le travail sera 
achevé. 

. Au sein de la Première Conférence générale, J. Bosscha avait 
exprimé le vœu de voir rattacher directement au Prototype inter­
national le Mètre néerlandais, dont la valeur avait été seulement 
déterminée par une <,<omparaison directe avec le Mètre des Archives; 
mais diverses circonstances en avaient fait différer d'année en année 
l'accomplissement. L'an dernier, à la suite d'une demande que nous 
a adressée la Commission néerlandaise des Poids et Mesures, les 
deux mètres appartenant à la Hollande, et portant les n°S 19 et 27 
(alliage de 1874) furent, comme il a été dilplushaut, envoyés àu, 
Bureau. Ces mètres sont munis de l'ancien tracé, avec l'équi­
distance de 20[1., mai$ le'urs traits sont, en plus, d'une finesse'excep­
tionnelle, et leurs mouches, pour l'un d'eux surtout, sont assez 
médiocrement conservées. 

Leurs comparaisons avec nos étalons ont été effectuées .de façon 
c()mplètement indépendante par MM. Pérard et Maudet. La concor­
dance des résultats n'a pas été très satisfaisante, à la fois, sans doute, 
en raison de la ilifférence considérable entre la largeur de leurs traits 
et de ceux de nos étalons, et aussi probablement, pour une part, à 
cause d'une légère dissymétrie possible des gl'oupes de trois traits, 
les observateurs étant, malgré eux, influencés par la vue des traits 
auxiliaires, qui en('.adrent d'assez près la paire de fils servant aux 
pointés. Désireux de'hâter l'achèvement des comparaisons des pro­
totypes nationaux déjà remis au Bureau, nous avons dû renoncer à 
pousser plus, avant la recherche des causes de ces divergences; le 
tr,av.ail sera repris lorsque ·nous aurons plus de loisirs. 

Enfin, le mètre n° 26 (1874) appartenant au Laboratoire d'Essais 
du Conservatoire des Arts et Métiers, muni du tracé ordinaire, a 
été soumis, par MM. Pérardet Maudet, il une nouvelle comparaison. 

Une brève mention a été faite, à propos de la dilatàbilité du 
Prototype international, d'une nouvelle détermination de la cons-

2 
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tante de l'appareil Fizeau, exécutée par M. Benoît, et dont il a com­
muniL(ué le résultat au Comité, dans sa session de 1913. M. Benoît 
avait profité de ce travail pour inilier à la méthode M .. Pérard, 
qui, après les retouches faites à l'appareil, a repris des mesures 
sur quelques-uns des échantillons de platine iridié, prélevés sur 
les extrémités des prototypes. Les résultats sont encore trop peu 
nombreux pour qu'il y ait lieu de les discuter; ils prendront, 
en revanche, un~ grande importance lorsqu'ils formeront un groupe 
plus compact, et que, de leur côté, les mesures au comparateur 
auront fourni une base solide pour la qiscussion générale des ques­
Lions liées à la dilatabilité des prototypes. 

En 1883, M. Benoît avait déterminé la dilatabilité d'un échantillon 
. de quartz, taillé par Laurent, parallèlement à l'axe; en 1913, avec 

la collaboration de NI. Pérard, il avait étudié ùn autre échantillon, 
fourni par M. Pellin; enfin, M. Pérardvient de déterminer. un. troi­
sième échantillon, préparé par M. Jobin. Les dilatabilités vraies 
à 40° Irouvées pour ces trois spécimens sont, en millionièmes: 
7,776, 7,780, 7,757. On ne saurait affirmer que les écarts entre, 
ces nombres s~nt supérieurs aux erreurs possibles des observa-
tions. 

La nouvelle détermination de la dilatabilité du quartz, faite par 
M. Pérard, constituait un accessoire de l'étude des quartz étalons, 
dont il a exposé les premiers éléments au Comité dans sa dernière 
session, en indiquant le principe des deux méthodes interféren­
tielles qu'il comptait appliquer à la mesure de leur longueur, et 
qu'il a plus complètement élaborées au cours du dernier exercice. 

Déjà, de bonnes mesures ont pu être effectuées sur les piëces 
de 2 mm et de Iomm; la nécessité de retoucher les glaces de l'appa­
reil Michelson a obligé à les interrompre; elles seront reprises dès 
que l'appareil sera' reconstitué. 

Sur la pièce de 10mm, huit mesures complètes ont été faites, à 
de,s températures comprises entre 5°,6 et 16°,4; les longueurs à 0° 
ont été calculées en' utilisant la dilatabilité déterminée à l'aide de 
l'appareil Fizeau. Les valeurs extrêmes sont 9998!.1.,773 et 99981",797, 
sans que l'on puisse reconnaître d'écarts systématiques en fonction 
cie la température. 

Chacune des mesures de longueur donne une ,valeur de l'indice 
du quartz, dont la précision relative est la même que celle de la 
longueur de l'étalon; la courbe des variations de l'indice qui résu-lte 
des mesures est régulière; les résultats numériques seront publiés . ,. 
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lor~qu'on aura pu opérer· sUr un intervalle de température plus 
étendu. 

Ces déterminations avaient été précédées d'un long travail prl\­
paratoire de construe.bion des tubes fournissant les radiations du 
cadmium, du mercure et du néon, et par une étude de leurs lu­
mières, en connexion avec la' réflexion sur les lames semi-argen­
tées. 

La nécessité de cette étude résulte du fait que, à l'exception de 
la raie rouge du cadmium, toutes les radiations utilisées se com­
posent d'ùne raie principale, accompagnée d'un ou plusieurs satel­
lites, dvnt la combinaison avec la raie principale modifie la longueur 
d'onde moyenne de façon variable suivant la différence de marche 
réalisée, au point de rendre incertaill le calcul du nombre entier 
de franges comprises dans la distance mesurée, L'étude en est 
maintenant achevée jusqu'a 5cm ; elle devra être patiemmenr pour-· 
suivie jusqu'à 20cm, valeur de la différence de marche pour le plus .. 
grand de.nos quartz-étalons, celui de 10cm. 

Au cours de la dernière' session, M. Pérard avait présenté al{ 
Comité un appareil d'un maniement très commode, construit ~n vue. 
de la d ·'t.ermination des étalons à bouts par les méthodes interfé­
rentiellHs. Cet appareil a reçu, au cours du dernier exercice, des. 
applications nombreuses. 

En dehors de la mesure d'étalons divers, et notamment d'uno 
série appartenant au Bureau of Standards, il a pennis d'effectuer 
un véritable étalonnage d'une série, aboutis~ant à la détermi­
nat.ion interférentieIle d'étalons de IOOmm par superposition d'étalons 
plus courts. L'écart entre les valeurs ainsi déterminées et celles 
qui ont été tro\lvées en aboutant l'étalon avec des pièces semblables 
portant des traits, dont la distance était determinée au comparateur, 
n'a pas dépassé OfL,2:Pour l'étalon en quartz de 2mm, déterminé au 
moyen de cet appareil par le. procédé même apilliqué aux étalons à 
bouts, l'écart, par rapport à la mesure faite à l'aide de l'appareil 
Michelson, est resté dans le centième de micron. 

Pour ces divers travaux, M. Pérard a été aidé par M. Bouhoure,. 
qui, notamment, a exécuté, avec une parfaite sûreté, des calculs en 
très grand nombre. 

Ainsi qu'on le verra par la liste des. certificats délivrés depuis un 
an; les demandes relati.ves à des déterminations de fils géodésiques 
ont pris une 'grande extension .. M. Maudet est resté chargé de l'or-



ganisation et de la, poursuite du, travail" auquel il a été conduit à 
donner une grande partie de son temps. M. 'Pérard a çollaboré 
à la plupart des déterminations principales, et notamment à la 
mesure de la base, faite llU prinlemps dernier, et à laquelle, afiil 
d'éviter les incertitudes des deux précéde'ntes déterminations, un 
soin tout pflrticulièr a été voué. C'est en vue de celte détermination 
que la règle étalon a été munie d'un anneau de support. la déter­
mination de la règle a été faite, en partie avant, en partie après 
son usag'e dans la mesure de la base, en ayant soin de donner il 
l'ensemble une symétrie parfaite. Le résultat a paru très satisfai­
sant, el la confirmation de cette impreS'sion n'a pas tardé 11 se pro­
duire; en effet, les fils du National Physical Laboratory, envoyés au 
Bureau pourélablir la- comparaison entre les valeurs des deux 
bases, 'n'ont plus révélé qu'un écart inférieur' au millionième. 

Pour les déterminations préparaloii'es et les, études secondaires, 
M. Volet et M. Bonhoure ont coopéré avec M. Maudet. ' 

C'est aussi M. Maudet qui a exécuté les mesures en grand nombre 
nécessitées par la détermination des étalons à bouts plans il l'aide 

dU: comparateur. Des divergences, assurément très faibies, mais' 
pourtant appréeiables, ayant été constatées entre les vàleurs des 
décImètres ainsi mesurés ('lU déterminés par la méthode interféren­
tielle, on a jugé nécessaire d''6ffectuer une révision complète de 
tous les étalons intermédiaires, notamment de notre règle normale 
na 48 et <:le deux réglettes de 200 lOm de longueur, spéeialement 
affectéeii! li cet Ol'dré de déterminations. C'est li la suite de cet 
ensemble de travaux, l[ue les divergences ont été ramenées au­
dessous 'de 01'-,2. 

M_ Maudet a effectué, enOn, la plupart des déterminations, à l'aide 
des' balances. D'abord, une mesure de contrôle sur l'un des kilo-

. grammes du Royaume de Belgique, puis l'étude de deux kilo­
grammes appartenant au Gouvernement de la République Argen­
tine,.etdont l'un est. destiné à servir d'étalon principal; l'étudé 
d'une série accompagnant ces kilogrammes; celle d'une autre série 
destinée à la Monnaie de Santiago du Chili; e'nfin celle de diverses 
pièces faisant partie de notre propre outillage. 

Afin de pouvoir fixer les conditions dans lesquelles les poids en 
baros' s'allègent par l'abàridon. pr6gressifdes gaz occlus,M. Maudèt a 
effectué une série de pesées sur deux' tôles de baros, présentanb, 
une superficie beaucouppliIs grailûè qué celle des 'pôids, et dont, 
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l'une avait été recuite dans le vide il température élevée; res tôles 
avaient été exécutées et traÜées aux Aciéries d'Imphy. Entre les 
pesées sllccessives, on intercalait' des chauffes prolougées Ù 100° 

dans un vide relatif. Cette élude a fourni déjà quelques résultats 
intéressants. Mais, pressé par des travaux plus urgents, notamment 
par ceux qu'il a dû consacrer 'aux mètres prototypes el aux fils,. 
M. Maudet n'a pu consacrer . à cette recherche que trop peü de 
temps pour arriver à des conclusiolls d'ordre général.' Ce travail' " 
doit, au surplus, en ràison d!:) la nal ùre dù phénomène étudié, être 
pou l'suivi pendant une durée ,prolongée. ' 

En dehors de la part directe prise à la détermination de la di!ata­
bilité des, mètres en platine irid ié, 'M . Voleta centralisé les calculs 
de toutes les opérations faîtes sur les prototypes, et les a étendùs­
pal' ,des éludes préparant les conclusions provisoit'es données 
ci-dessus. Il a, en outi'e,' détèl'mi"é la 'dilatabilité dune I,artie des 
règles porLées dans la liste Iles' "et'lIficitts, exécuté l'étalonnage. 
complet de dtmx li'entre elles et lesétal?nnages partiels de plu­
sieurs autres, ainsi que de diverses ét.:helles'divIsées; enfin, exéeuté," 
sous la conduite deM. Maudet, l"élaltJnnage d'une série tle poids. 
Ses excellentes qualités 'd'obset'valpur ont continué à s'aflirmer: 

. M. ·Bonhol1re,. tout en secondant M. Pérar'd dans ses recherches, 
et M, M'llldet dans les déterminations"'préliminaires accoillpagnunt 
la mise en état des fils, a collahol'é à 1,1 dernière étude de larè"le 
de4 ·mètres. Opérant pour la premiere fois au. compardtenr, il y 
a montré des aptitudes ti'ès appréciables. . 

Les travaux dont la.mentiolJ n'a' pu trouVr.r place dans le résumé 
qui précède ressortiront de.la li~le des certificats donnée ci-après. 

.. . 

L'lS addition~ ,faites aux certificats de plusieurs séries de fils con­
sig,;ent les nouvelles Mtet'min~litlns, exéllutées après leur ernploi 
SUI: le terrain. Au sujet des fil~, il n'est pas sans intérêt de faire 
COllllaitreque l'approv'isionnement constitué au Bureau comprend 
eneore une assez grande q'uanLit$ d'invar en .m, étuvé en [914. Ce 
fil 'n'esi <ioncplus appeié à subirqlle des variations très faibles dans 
le' cours du ~emps. 

, :) , 
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CER TIFICATS 
DÉLIVRÉS DU 1" SEPTEMBRE 1920 AU 31 AOUT 19~1. 

1. [920 Sept. 15. Quatre étalons ,à bouts plans .. 
Soriété y ggdrazil, Stock­

holm. 

2. 

3. » 

Oct. 15. Deux étalons de 200' en bronze 
blanc .••••••••••••• : ••••... 

24. Trois calibres étalons plans de 
5·; 10 et 20mm ••....••• o •••• 

National Physical Labo­
ratory,' Teddington. 

4. » Nol'. 5. Une 'broche à bouts sphériques Bureau fédéral des Poids. 

5. 

G. 

7. 

8. 

9. 

10. 

'11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

de IOOmm ••••••••.••••••••• et Mesures, Berne. 

20. Deux fils géodésiques de 24 m , 

no' 580 et 582, et un de 8m , 
Commission militairo hel­

lénique, Paris. 

), 20. 

» », 

» Déc. 20. 

'921 Janv. 10. 

» » 12. 

» Fél'. ID. 

», 

» Mars 28. 

no 510 ................... . 

Un ruban do 4m eri invar, nO 71. 

Quatre fils géodésiques de 24m , 

no' 584, 586, 588 et 589, et un 
de 8 m

, n° 569 ............. . 

Cinq fils géodésiques de 24m
, { 

nO, 592, 595, 596, 601 et 802, 
et un de Sm, n° 570 ....... . 

Service géographique de 
l'Armée française,Paris. 

InsHut géographique ct 
statistique d'Espagne, 
Madrid. 

Institut cartographique 
militaire, Br~xelles. 

Quatre rubans de 2~m, n°' 15, l 
17, 18 e,t 20, .......... '..... National Physical,Labo-

Trois fils géodésiques, n°' 358, rat ory, Teddington. 
524 et 526 (additi,on)...... " 

Trois fils géodésiques, de 25m , \ Institut topographique de 
no' 487, 488 et 611 ......... / Finlande, Helsingfors. 

U ne série d~ poids en bronze \ 'Service de la Monnaie du 
blanc ..................... : / ,Chili, Santiago. 

Huit calibres, étalons cY",'n- \ 
driques à bouts plans ....• " / 

Six fils de 24-" nO' 50, 64, 110, 
11 l, 464 et 465 (addition) .. 

Bureau of Standar(ls, 
Washïngton. " 

Service hydrographique de 
la Marine, Paris. '. 

» » 29. Deux réglottes en acier-nickel Société Genevoise,' Ge-

» Avril 10. 

!\fai ,5. 

à 58 p. 100................ nève. 

U ~'e sé:ie de poids en barDs de { 
ooog a ,g ••.••••••••••••••• , 

Deux fils de 24m , nO' 604 et 612. 

Service deR Poids et Me­
sures de la République 
Argentine. 

Ville de Goteborg. 
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t'S. '921 Mai 20. Six fils géodésiques de 24m
, 

nO'61:r;-614, 615,616; 617 et618. 
Service topographique de 

Suède, Stockholm. 

19. 

'20. 

2i. 

22. 
'23. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 
32. 

1. 

2. 

3. 

» 

-Til in 

» 

" ,J "il!. 

'» 

» 

20. Deux fils géodésiques de 24 m , i Service géographique de 
nO' 619 et 620 .. , ........ , .. 1 Norvège, Kristiania. 

22. Trois fils' géodésiques de 24m
, 

nO' 529, 531 et 564 (addition). 
Service géograp bique de 

l'Armée française. 

16. 

16. 
16. 

16. 
16. 

30. 

2 . 

10. 

12. 

Un mètre en nickel, n° 79 .... . 

Un mètre en nickel, ù0306 .... '} 
Un mètre en acier-nickel à 

42 p. 100, n° 224 .......... . 

Un mètre en nickel, nO 81. ... , } 
Un ,mètre en acier-nickel à 

42 p. 100, n° 307 .......... ' 

Université de Melbourne. 

Servic'edes Arpentages du 
Canada, Ottawa. 

Service des Poids et Me­
sures de la Hépublique 
Argentine. 

Trois fils géodésiques de 24m
, 

nO' 285, 286 et 287 (addition). j 
Ministère des èolonies des 

. Pays-Bas, La Haye. 

Sept fils géodésiques de 24 m
• 

nO' 209, 283, 2K4, 460, 461, 
462 et 463 (ad'di tion) .. , .... 

{ Ministère des Colonies du 
Portugal, Lisbonne. 

., 69 '! 59" ,6,,'3 694 InstItut géographique nl!-
Quatre fils géodésiques de 24w

, {. •• 

n -, -', ~ et - ,et un 1" biS j' 
, de 8m, nO, 571 . . ..... ....... Italre u gare, 0 la. 

Huit fils géodésiques de 24m
, ~ 

nO' 6'.'5. 626, 6n; 628, 629, 
630, 631 et 632 ............ . 

Service géographique mi­
litaire du Brésil. 

16. Trois fils géodésiques de 24m
, 

nO' 357, 525 et 5n (acldtion). 
National Physical Labo­

ratory, Teddington. 

18. Deux kilogrammes en baros ... 
» 18. Une série de poids eu baros de 

Service des Poids et Me­
sures de la République 
Argentine. 

'921 Oct. 

» Juill. 

» Aoot 

500mg à Irng ••.••••••••••••• 

NOTES D'ÉTUDE. 

Un, étalon de ,m .. à bouts plans. 

Une règle en invar, n° 305 ...• ') 

Un fil géod~siqùe lP '904 E .... 

Bureau fédéral, Berne. 

Service des Poids et Me­
sures de la République 
AI·gentine. 

Service géographique de 
l'Armée française. 
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V. - COMPTES. 

Co'mme dans le précédent rapport, le bilan de' chacun des 
chapitres de la comptabilité sera,d'abord reproduit, )e détail étant 
renvoyé à des tableaux ,annexes. L'an dernier, les éléments finan­
ciers de la gest"ion du nùreau avaient été soumis aù Comité pour 
les six exercices écoulés; les tableaux permettaient ainsi d'embrasser 
d'un coup d'œil les comptes relatifs à 'une longr,e période. Cette 
disposition ayant semblé heureuse; ceux qui vont suivre couvriront 
encpi'e le ,même intervalle. ' 

COMPTE 1. 

FRAIS D'ÉTABLISSEMENT ET D'AMÉLIORA'l<I()N 

DU MATÉRlEL .sCIENTIFIQUE. 

D'après les Procès~Verbau;; de J 920 (p. 26), le,Compte 1 
possédait, au commencement ,de l'.exercice [920, un 
actif disponible de. , ........................... . 

Il s'est augmenté, au cours de r'exercice 1920, de la 
sOlllmesuivante, prélevée sur les taxes de verification, 

et 'de la conlribution d'entrée du Brésil dans la Con.~ 
. vention du ,llêtre ............ ',' " .......... , ... . 

Rien n'ayant été portéà son débit, son actif s'élève donc; 
. à la fin de ['exercice 1920, il .............. ' ...... : 

èmlPTE II. 

1260,00 

9436L53 

FRAIS DES ÉTALONS ET TÉMOINS INTERNATIONA;uX •. 

Le Compte II, n'ayant eu, à inscrire aucune recette ni' 
aucune'dépen"e au cours de l'exercice, reste, il la fin 
de' 1920, avec un actif disp.onible de , ..... '.' ...•... " 

,fr 

10436,85 
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COMPTE Ill. 
FRAIS ANNUELS. 

Au commencement de l'exercice [920, le Compte III 
:,possédait un actif disponible de ................. . 

Pel1dant cet e'xercice, ses recettes ont été de ........ . 
suivant le détail du Tableau Ill •. 

Total, .... : ... :,., .. , .. 

Les' dépenses qui lui ont été imputées au cours de 
,l'exercicf) se ,sont élevées à ............ , , .... ,. . , .. 
suivant détail du Tableau I1Ib, 

On le trouve donc, à la fin de l'exercice 1920, avec un 
1 a:qtif disponible rie ........... , ....... , ......... . 

Ce Compte reste en outi'e créditeur d'une somme de 
13;[[5\25 SUI' les États ayant différé le versement 
de leurs contributions. 

Cü:\iPTE IV. 

CAISSE DE SECOURS ET DE RETRAITES. 

La Caisse de secours et de retraites possédait, au com-
'mencement' de 1920".un.aClif de .......... : ..•.... 
dont 742Hf",70 en rente 3 % française ,(valeur' 
d'achat), et 931 fr en espèces en cai,se. 

Au cours de t'exercice 1920, elle a reçu les sommes 
détaillées au Tableau IV., formant un total de: .. ' .. . 

Elle devrait, par suite,' posséder .. ~ .' .... , ...... ' .. . 
Mais il y a lieu de rléduire de ce total les spmmes payées 

pa:r elle et détaillées au Tableau {Yb, soil ....... . 

Il résulte de là que, à la fin de. l'exercice '920, la Caisse 
possède ....................... '.' •... ' .......... . 

Se decomposanteomme suit: 

2309f'de rente 3 0/0, représentant, valeur 
d'achat. ......•.... '.' .......... , .. . 

Espèces en caisse ............... , ... . 
74244 f ',70 

2 [26 f ',65 

rI' 
:l04 59 1 ,59, 

93052 ,37 , 

12843,70 

88019,40 

1[648,05 
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COMPTE V. 

FONDS DE RÉSERVE. 

Ce fonds s'accroît constamment des intérêts de son ·capital. 
Il a rpcu chaque année, suivant une décision du Comité, une somme 
<le 5000fr prélevée' sur les recettes du Compte III. 

Au commencement de 19:1.0, il possédait 4522fr de rentes 
françaises diverses, représentant, valeur d'achat. .. 
et un solde d'espèces en caisse de ............... . 

Soit en tout. ............ . 

Il a reçu, au cours de l'exercice 1920, .les sommes dé-
taillées au Tableau Va, soit .................... ' .. 

Il possède, en conséquence, à la fin de 1920 ......... . 

Heprésentés par 2')4ir de rente 3 % ancienne. 
1085 de rente 5 0/0, 
284 de rente 4 % 1917, 

1512 de rente 6 %, 

20U en obligations du Crédit National 
et 2193f",90 eJ~ espèces en caisse. 

Cr 
110.577,80 

436,00 

111013,80 

14 359,70 

125 373 ,50 

Le détail des acquisitions faites au cours de l'exercice 1920 est 
donné au Tableau Vb. 

. ' 

J 



TABLEAU III". Recettes du' Compte III. 

, 

1914. 1915. 1916. 1917. 

60NTRIBUTIONS DES ÉTATS: 

fr fr "fr fr 
Réglementaires de l'année ......... 477 12 ,00 ï 3376,00 t18843,00 633'9,00 

Arriérées ......... , ............. " 2589,00 ~0865,oo 13916,75 34482,00 

A~ticipées. ',' ..... , .............. - - - , S84,00 

Totaux ... ... 50301,00 124241,00 62789, ,5 98385 ,00 

INTÉRÊTS BONIFIÉS: 

Par Caisse des Dépôts ............• 3'76,40 3000,10 3143,35 3156,65 

Par "Banquiers ......... " .......... 6,,28 . 403,'30 664;90 1?84,85 

Totaux ..... " . 3243,68 3403,qo 3808,25 t12~1 ,50 

Étalons décimétriques......... .". - - - -

Totaux ......• 53544,68 127644,40 66598,00 105626,50 

1918. 1919. 

~ 

fr fr 

61156,00 55961 ,00 

12233,69 13416,31 

10,00 -

73399,69 69377,31 

3073,97 27 '2 ,73' 

789,85 962 ,84 

3863,82 367~,57 

- 200,00 

77263 ,51 73252 ,88 

1920. 

fr 
26285,00 

6099' ,00 

3084,55 : 

90360 ,55 ' 

'759,01 

932 ,81 

2691 ,82 

93052 ,37 

N 
-1 



TABI.EAU IIIb. - Dépenses du Compte III. 

1914. . 1915. 1916. 1917. 

.. PERS'ONNEL : c . - .. 

Directeur, Adjoints, Assistants, Cal-
culateurs, Mécanicien', Personnel Ir Cr fr fI' . 

auxiliaire ..•............•...... 48412,50 4'1965 ,70' 3594 3,00 38335,50 
. Avance à la Caisse des retraites ... - 64 16 ,70 IIOUO,OO (f61fl,75 

INDE~!NITÉ' DU SECRÉTAIRE .... 6000,00' 6000,00 6000',00 6'000,00 
FRAIS GÉNÉRAUX D"ADMINISTIlATION : 
Entretien des)àtiments, dépendances 

6860,60 9930 ,60. 12125,15 677 1,75 et mobilier .....•.... , ....•.• ' ....... 
Machines et instruments, frais d'ate-

, lier et de laboratoire .. , ......... 3009,65 2227,90 2158,60 96'f,25 
Frais de chauffage et. d'éclairage, gaz 

pour laboratoire et moteur ....... 4321,05 78'13,85 5567,25 4925 ,95 
Con",ession d'eau ••............ ',." 106,00 9v,30 72,~0 68,55 
Primes d'assurance .. : ...... , . , ... 352,60 352,60 1683,40 1003,80 
Bibliothèque ..................... 604,20 553,15 640,40 215,90 
Frais d'impression et publications .. 4730 ,06 - 1064,05 6489,60 
~'rais de bureau et de secrétariat ... '1236,95 1799,00 1224,25 1014,05 
Frais divers et imprévus ..... " •.. 3281,00 2531,15 4°7 1,50 4832,30 
Installations nouvelles ......... ' .... - 5307,50 2933 ,00 .343,95 
Héserve ..•......................• 5000,00 5000,00 5000,00 ·5000,00 

Totaux., ... , . 83914,61 93018 ,45 89483,50 80607,35 
, 

1918. 1919. 

fr Cr 
42526,05 75034,80 
870], 00, 87°8,40 
3500,00 6000,00 

6~54,10 IIo44,15 

15S8,,5 1885,65 

6241,70 4565,95 
69,90 -

II51,95 845,20 
215,80 198,45 

5891,25 -
'87°,40 '1457,55, 
7000 ,9,) 6498,70 

298,30 3118,00, 
5000.00 -

89883 ,15 II9356 ,85 

1920. 

' Cr 

89918 ,55 
8708 ,{fO 
6000,00 

13996,55 

6129,00 

20807,25 
249,30 

1502',85. 
543,.50 

5665,60 
3616,55 
4792,95 
1976,05 

10000,00 

173906 ,55 

Il 

to$ 
00 
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TABLEAU IVa . 

Recettes du Compte IV. 

1914. 1915 . 1916. 1917. 1918. 1919. 1920. . 
----------------------

Retenues sur les fr 'ri, fr fr fr fr" fr 
traitements .• 910 ,2"5 7ïj~, 20 61, ,30 554,45 57°,40 850,80 ,303,,0 

Intérêts du Ca-
pital ........ 2I30.20 2287,25 2323,00 2297,flo 2296 ,00 229'; 60 229' ,50 

Part SUI' leg 
taxes ......... 6,00 305,85 30,00 - 48 ,00 '95,00 540,00 

Avances dn 
Compte III. .. "- 64 16 ,70 11000,00 464 1,75 8704,00 87°8 ,110 8708 ,40 

---- ---------------
To(aux .. 3046,45 9787,00 13964,30 7493,60 11618,40 12055,80 I?843,7° 

TABLEAU IVb. 

Dépenses du Compte IV. 

1914. 1915. 1916. 1917. 19.18. 1919. 1920. 

------------- -"------" ----
fr fr 

Achats de Rente. 4624,15 1298 ,15 - - - - -
f,· fr fi fr fr 

Pensions •...... 500,00 "69 ,6 ,70 11500,00 11500,00 l/500;00 ,,50.0,00 1,1500,05 

Remboursement 
de retenues •.. - - 142,00 180,,25 176,10 - 148,00 

, -----------------"--
To"taux .• 5124,15 ~(b4,85 II642,.oO 1"1680,25 l/676 ,10 l/500,.oO II648,05 

-
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TABLEAU V •. 

Recettes du Compte V. 

1914. 1915. 1916. 1917. 1918. 1919. 1920. 
, 

--------- ---------. 
Intérêts du Ca- fr fr fr fr fr fr fr 

pital ........• '9,72,75 2352,65 2959,50 3336,41 3828,35 4310,25 4359,7° 

Reçu du 
Compte III ... 5000,00 5000,00 5000,00 5000,00. 5000,00 - 10000,00 

--- - ---------------
Totaux .. 697 2,75 7352 ,65 7959,50 8336,45 8828,35 !f3ID,25 u'i 359,7° 

TABLEAU Vh. 

Dépenses du Co!npte V. 

1914. 1915. 1916. 1917. 191.8. 1919. 1920. ' 

------ ------------
+1:)12f1"60/0 

(230(1'3%) {292 fI' 3° / ol (IOSSfraO/O) (500 Cr 40/0) (490fr !jOjo) (2oo fr Obl.) - 706fr,,11/0 

fr fr fr fr fr fr fr 
Achats de Rente. 6382; ID 7"'19,45 15099, ID 85,5,00 8677,go 3g65,!)5 12601,80 

Les comptes dont on vient de voir le détailappelIent quelques 
, explications. 

L'heureux événement que constitue l'adhésion des États-Unis du 
Brésil à la Convention a entraîné, au crédit du Compte I, le verse­
ment d'une somme égale à 28629fr, représentant l'équivalent des 
contributions affé-rentes à six -années arriérées, en y comprenant, 
pour un exercice, la participation au déficit de la Russie. L'actif de 
ce, compte se trouve, en conséquence, notablement relevé. 

Les deux tiers environ des recettes du Compte III proviennent 
du versement des contributions arriérées, et la presque totalité de 
celles-ci concernent la. quote-part de l'Allemagne, restée en suspens 

, 

Jusqu'à la conclusion de la paix. Le très faible montant des contri- ' i 
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butions relatives à l'année 1920, et qui excède il p'eine Je quart de la 
dotation du Bureau, est dû, sans aucun doute, en majeure partie, au 
fait qlle le Rapport financiel' n'avait pu, en raisond'inévitable~ incer­
titude.;;, être distribué aux Gouvernements des États signataires de 
la Convention que dans le courant du mois d'août. 

Au cO:Il'S du présent exercice, 34408fr ont été déjà versés au 
crédit. de l'année 1920 j une quarantaine de mille francs restent 
donc en suspens ( 1 ). 

D'nn autre côté, la reprise de la pleine activité du Bureau, dès le 
courant de l'année 19[9, avait sllbitement relevé de près de 35000fr 

le total des dépenses réelles de ce Compte (sans y comprendre le 
versement usuel au Fonds de réserçe). L'élévation extrHordinaire 
du prix de la vie, dans l'année 19:W, a causé une nouvelle aug­
mentation de près de 45 ooolr. Le chapitre « chauffage, etc. » 

témoigne d'un accroissement anormal j il résulte, en partie, du fait 
d'un paiement différé de l'année 1~19, et, pour la plus grande part, 
"d'achats surabondants, effectués sous la menace d'une nouvelle 
hau.;se du prix des combustibles. Le slock de charbon ainsi acquis 

. était enr'ore notable au début du présent exercice, qui verra, de 
ce fait, Je compte en question considérablement réduit. Depuis lors, 
les charbons ont beaucoup baissé; re prix du gaz est cependant 
resté le même. . . 

Le versement fait par le Compte III en faveur de la Caisse de.i 
retraites est demeuré sans changement. Mais le bilan de ce dernier, 
Compte accuse, en fin d'exercice, un solde actif légèrement supé­
rieur à 2000fr , qui est venu diminuer, au cours de la présente 
année; l'e!fo,'t du Compte 1[[ en sa faveur. Le Compte IV a vu, an 
surplu,s, s'accroître à la fois le total des retenues sur les traile-., 
ments, en raison de l'augmentation subie pal' ces dernièrs, et les. 
prélèvements sur les. taxes :de vérification. Ses obligations sont 
demeurées les mêmes. Un remboursement a été effectué en faveur 

. de Mme Yvon, qui a quitté le Bureau dans le courant de l'année . 

. Enfin, le. Comité ayant estimé que le versement au Fonds de 
réserl)e devrait être effectué pour les deux années 1919 et 1920, le 
total a été porté dans la comptabilité du second exerpice, celle du 
premier étant déjà close. 

Pour ce Compte, nous avons pu encore. procéder à une conversion 
avantageuse. 

(il A la fin d'octobre 1921, la somme totale reçue s'élevait à 4oogï" .. 



Je rappellerai que le bilan des Comptes IV et V ne représenté pàs 
leur avoir réel, mais seulement le prix d'achat des titres qu'ils pos'- . 
sèdent, et dont, au moins pour les titres anciens, la valeur a consi­
dél'ablement baissé. 

En mettant il part ces deux Comptes, dont les fonds sont ains'i· 
séparés, la verification générale de la comptabilité du Bureau 
résulte deTégalité entre la somme des actifs disponibles indiqués 
pour les trois Comptes l, II, 'III, et la somme des soldes reslan t 
effectivement, au même moment, à .la Caisse des Dépôts et Consi~ 
gnations, chez nos banquiers et dans la caisse du Bureau. 

Or; en récapitulant les résultats donnés plus haut, nous trouvons, 
à la fin de 1920,les actifs disponibles suivants: 

fr 
Compte 1.. ..... ,........... 94364,53 

» II.................. 10436,85 

III ........ :........ 123737,41 

Total....... 228538,79 

D'lin autre côté, d'après les relevés officiels qui nous sont fournis . . 
par la Caisse des Dépôts, par nos banqlliers, et d'après nos livres 
de comptabilité, nous avons, il la même date: 

A la Caisse des Dépôts et. Consignations .. . 

Chez MM. Sourmais et Cie .............. . 

Au Crédit Commercial de France ......... . 

Chez MM. Guët et Cie ........•........... 

Dans la Cais;:e du Bureau .... '.' ....... : .. 

Total égal. ...... . 

fr 
169756 ,05 

8345,46 

40659,75 

J 398 ,00 

8379,53 

L'an dernier, en terminant mon rapport, je mentionnais le fait 
que les préVIsions de dépenses pour l'exercice en cours dépassaient 
notablement la totalité dès recettes possibles. On avait estimé les 

. premières il 155000rr, et, en faisant abstraction du versement au 
Ponds de rése~·pe, ce chiffre a été, en fait, dépassé de près de 
io 0~6fr. . . .. 
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Pour le présent exercice, le Comité a prévu, dans ·sa dernière 
session, un total de dépenses atteignant 210000fr, et dépassant, par 
conséquent, le double de la dotation fixée par la Convention. Pour­
tant, comme il à été indiqué .au cours de ce rapport, l'effectif du 
personnel du Bureau ne perm·et qu'au prix d'un labeur atteignant 
toujours la limite du possible, de suffire aux tâches sans cesse 
croissantes pour lesquelles la métrologie mondiale fait au Bureau 
un apoel de plus en plus pressant. L'accroissement de la dotation 
était donc dev.enue, pour le Bureau, une nécessité vitale. Nous pou­
vons exprimer le ferme espoir que la Conférence générale, appelée 
à s'ouvrir prochainement, consacrera, sur ce point, l'accord des 
Gouvernements. 

M. le PRÉSIDENT, sans entl'er encore dans l'examen des 
éléments du t'apport, tient à adresser dès maintenant à 
M. le Directellret à ses collabol'ateurs toutes ses félicita­
tions pour le travail considét'able qu'ils ont su menel' à 
bien dans le court intel'valle de temps qui s'est écoulé 
depuis la demière session. 

M. GUiLLAmIE rappelle qu'il y aura lieu, pour le Comité, 
de proposer' à la Conférence le texte d'une déclaration 
concernant les kilogl'ammes de la Belgique. Il pl'ésente un 
projet de ce texte. 

M. le PRÉSIDENT ayant demandé s'il y a des obsel'vations 
à ce sujet, MM. DE RODOLA et PASQUIER pl'oposent que la 
question soit d'abord soumise à la Commission compé­
tente. Appuyant cette proposition, il constate qu'effecti­
vement, les décisions SUl' les différents points contenus 

. dans le Rappol't ne peuvent être· prises qu'apt'ès avoir été 
examinées pal' les Commissions. 

Apl'ès une suspension de la séance, M. le PRÉSIDENT 

donne la parole à M. le Secrétail'e, pour la lecture de son 
l'apport sur la gestion du bureau du Comité depuis la 
dernière session. 

M. HÉPITÈS s'exprime dans les termes suivants: 

3 
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RAPPORT 
SUR LES FAITS PRINCIPAUX IIELEVANT DE LA GESTION 

CONFIÉE AU BUREAU DU COMITÉ 

POUR LA I>ÉRIODEC031PRISE 

ENTRE LE 10 
.. SEPTEMBRE 1920 ET LE 31 AOUT 19'21, 

ET PRÉVISIONS POUR L'AVENIR. 

1. 

Dans la comte période d'une année, écoulée depuis 
notre dernière session, nous avons été douloureusement 
alleints par l'annonce du- décès de trois de nos vénérés 
collègues. 

Membre de la Commission du Mètre de 1872, élu au 
sein du Comité dès son origine, WIlhelm Fœrster avait, 
pendant près d'un demi-siècle, collaboré à l'œuvre ins­
tituée par la Convention, et présidé, depuis 1891, aux 
destinées -de notre Institution, avec une clarté de vues, 
une compétence et un dévouement auxquels nous vouons' 
un juste tribut d'admiration et de reconnaissance. L'an 
demier, son grand âge l'avaiL engagé à abandonner une 
présidence qui constituait pour lui une charge trop lourde; 
puis, sentant ses forces J'abandonner, il s'était entière­
mept retiré du Comité. Le 17 janvier, il s'éteignait douce­
ment dans sa quatre-vingt-neuvième année. 

Dans la séance d'ouverture de notre dernière session, 
nOU'e Président exprimait la pensée unanime du Comité 
en formant des 'vœux pour la conservation de M: Egoroff, 
dont. nous étions restés sans aucunes nouvelles depuis plus 
de tt'ois aùs. :Mais, alors que 1I0US exprimions J'espoit, de 
le revoir parmi nous, il avait déjà cessé de vivre, emporté, 
au cours de J'année 1919, par une pénible maladie, consé­
quence des événements doulomeux c10nt il avait été le 
témoin. 
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Enfin, le 4 aoùt, était enlevé à son lour, à l'âge de 
84 ans, V. von Lang qui, aussi longtemps que ses forces 
le lui avaient permis, avait. témoigné à l'œuvre du 
Comité et du BUI'eau un vivant intérêt. 

Nous nous inclinons devant les tombes de nos disparus, . 
qui empol'tent le souvenir d'un grand passé. 

Nous avons eu, enfin, le vif regret d'enregistrer la 
démission cie M. K.-B Hasselbet>g, auquel l'ét.at de sa 
santé ne permet plus d'entrepl"endre les voyages qu'im­
'posent les sessions clu Comité. Une fois cléj~l, il nous 
avait. annoncé son désir de se retil"er; mais, cédant à nos 
instances, il avait consenti à demeul"er encore avec nous; 
maïnteriant., nous avons compris que sa décision ét.ait 
irrévocable; et nous en avons parJagé tout le l·egret. 

Au cours de la demière session, nous avions à préparel', 
ainsi que le mentionnait mon rapport, l'élect.ion du succes­
seur de M. Al"rillaga. Cette élection a eu lieu par cOrl'es­
pondance, et nous avons é~é heureux de POUVOil', par une 
lettre du 9 mars de celte année, en faire connaître le 

_ résultat à notre nouveau collègue, M. L. Torres y Quevedu. 
POlll' remplacer M.Fœrster, le bureau du Comité a pl'O­

posé l'élection de M. W. K6st.ers; le dépouillement des 
votes, qui a eu lieu tout I"écemment à Paris même, ne nous 
a permis de lui notifiel' son élection que tal'divement, et 
nous lui sommes l'econnaissants d'avoir fait toute diligence 
pour assister déjà à la séance cI'aujoUl'cl'hui. 

Les vacances des trois sièges restant.s ont été portées à 
la cOI;ll1aissance de tous nos collègues; mais la disposition 
pl'évue à l'article, 10 du Règlement annexé à la Conven­
tion exigeant un in~ervalle de trois mois à partir du jouI' 
de la notification, le bureau n'a pas encore pu soumettre 
aux membr'es du Comité les propositions en vue des 
élections. . 

II. 

Le· Comité ayant pu procéder, au COUl'S cie la del'llière 
session, à la vérification et à l'approbation des compte~ du 
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Bureau, l'ordre normal, qui prescrit au bureau du Comité 
la rédaction d.u Rapport spécial financier, a pu être 
rétabli. L'exposé financier était pl'écédé des communica­
tions suivantes: 

A. Afiü de pou voir maintenir au Bureau international toute son 
activité, le Comité a été obligé de prévoir, pour l'année 1921, un 
budget dépassant le double du montant de sa dotation, telle qu'elle 
a été fixée par l'article 6 du Règlement annexé à la Convention du 
mètre, L'excédent sera prélevé sur les réserves qu'une gestion très 
prévoyante a permis de constituer dans le coui's des années. Mais, 
si la dotation était maintenue à son chiffre actuel, ces réserves arri­
veraient, dans un délai rapproché, à leur complet épnisement, 
et le Bureau serait mis dans l'impossibilité de rendre Jes ser'vices 
que l'on attend de lui, et qui sont attestés tant par ses publications 
que par les nombreuses études qu'il accomplit pour répondre aux 
demandes qui lui sont adressées par les grands Services et les 
Institutions scientifiques des États contractants. 

Il y aurait donc, en tout état de cause, et comme conséquence de 
la dépréciation du numéraire, une nécessité absolue à accroître les 
ressources du Bureau par ùne augmentation de sa dotation. Mais, 
en outre, la proposition ayant été faite à diverses reprises d'ajouter, 
aux attributions actuelles du Bureau, un programme de travail cou· 
vrant un domaine plus vaste, le Comité a été conduit à examiner les 
répercussions que cette extension aurait snr les besoins financiers 
du Bureau. Dans j'incertitude de "l'avenir,- le Comité a envisagé 
comme nécessaire u·ne dotation de base de 250ooo fr, et prévu la 
possibilité de l'ac~roître jusqu'à 300ooo fr

• 

B. En raison des écarts énormes des changes, le Comité a 
pensé pouvoir soumettre, aux Gonvel'l1ements des États dont la 
devise est présentement supérieure à la valeur française, une pro­
position tendant à les prier d'accepter, pour le présent exercice, un 
mode de calcul ramenant leur devise, exprimée en francs français, 
à la valeur qu'elle possédait avant la guerre. Cette pwposition 
étant supposée agréée, le Comité devait se trouver en mesure de 
faire connaître aux États dont la devise est .momentanément dé­
préciée, que lèurs versements pourraient être effectués également 
au cha!lge d'autrefois. 

Cette proposition présentait, dans l'idée du Comité, le double 
avantage d'accroître sensiblement la dotation du Bureau, en raison 
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de la position présente de la dey.ise française, et d'alléger, aux 
États dont le change est momentanément déprécié, les 'charges 
qu'ils orit assumées à l'égard de la·Convention du Mètre. 

La presql.le totalité des États auxquels cette proposition a été sou­
mise l'ont accueillie avec faveur, en la subordonnant à la condition, 
posée pal' quelques-uns d'entre eux, que cette décision n'engageait 
pas l'avenir, et ne pourrait pas être invoquée comme un précédent. 
Aucune réponse négative ne nous est. parvenue; nous 'pensons donc 
pouvoir admettre qu'en principe, les pays à change élevé sont una­
nimes à se rallier à la proposition du Comité. 

C. Les Procès-Verhau.x de la dernière session du Comité men­
tionnent le fait qùe les Gouvernements de plusieurs États avaient 
engagé des pourparlers en vue .de leur accession à la Convention du 
Mètre. Pour deux d'entre eux, les négociations ont abouti à une 
solution positive, et nous sommes heureux de pouvoir faire con­
naître l'adhésion, à la Convention, des États-Unis nu Brésil et de la 
République finlandaise. Il nous paraît intéressant de rappeler que 
le Brésil avait été repré~enté au sein de la Commission du Mètre 
instituée en 1872, et que son délégllé avait annoncé l'accession de 
son pays à la Convention, laqllelle, cependant,n'avait pas été 
ratifiée par le Gouvernpment brésilien;. de son côt~, la Finlande a 
été adhérente. en fait depuis l'origine, comme formant alors une 
partie intégrante de la Russie. 

Ces deux .accessions portent à vingt~huit le nombre des États 
présentement adhérents à la Convention du Mètre. 

Au point de vue financiel', la plus importante des initia­
tives pl'Îses par le Comité est exposée sous. la lettre B ci­
dessus. 

En raison de l'apparition.tal'Clive du Happort, causée par 
la nécessité où nous étions d'attendre pl'éalableinent les 
réponses à la demande que nous avions adressée, aussitôt 
apl'ès la clôture de la session, aux Gouvernements des 
États intéressés, les contributions ne llOUS parviennent 
que lentement. Mais déjà le Royanme-Uni, le Canada, 
la Norvège' et .la Suisse ont versé l'intégralité. de leU!' 
contribution pour l'année courante, en l'évaluant au 
~hange légal. 



CONTRIBUTIONS 
ÉTATS. - --- 1916. 

1916à 1919. 1920. 1921. -----
: Allemagne ................. " 1,300 ,:; 014 Iofb2 '798 IX 20 

Etats-Unis d'Amérique ..... 15'000 17 647 15000 2['93 1 '7 République AI'gentire ...... '. " 239 1642 , 401 233 1. 17 
Autriche ........ " " ..... 4973 1458 , 244 2°7 IX ,li 
Belgique ................ ' .. 1304 1576 1345 223 1· ,~ 
Bulgarie ................. 755 903 77 1 128 VIII 20 
Canada .•..........•...... 1232 I71' 1 [,86 247 1 16 
Chili .••......... ' ....... 59!, 835 7'2 118 XI 'h 
Danemark ................. 500 588 5r9 86 II 16 
Espagne ................... 3ljr3 4320 3687 613 XII ,6 
Franpe et Algérie ........... 786 , 9[,06 802S r 334 III 16 
Grande-Bretag.ne et Tl'Iann.e . 7 895 9 599 8,89 136, VII ]6 
Hongrie .. " ........ ;;6~5 'l,St! 1244 

.. 
2°7 IX ,6 . 

Italie ...... ' .............. 6258 . 7609 6494 ] 079 II ]6 
.Tapon ...... .' .............. 9 085 l' 8~2 10 ,03 ,680 IV ,6 
Mexiqne ............ , .. . .. 2631 3148 2686 446 II 18 
Norvège ................ '" 500 588 500 113 II 16 
Pérou ..................... 794 949 810 ,35 XI ,6 
Portugal .................. 9',4 1240 1059 '76 VIII 16 
Roumanie ................. , 233 35[,0 302' 502 VI ,6 
Russie.; ....•......•...... ,5000 - - - VII '7 
Serbie, Croatie, Sln\'énie ... , 5,5 2499 2,32 354 V. I7 
~iam ..•.......... , ........ , 218 

~m 
,534 255 IV ,n 

Suède ............ '" ...... <)68 , 027 '7' III ,6 
Suisse ... , ......... '. . .... 6~3 808 689 ' 14 1 ,6 
Urngnay ................. 500 588 500 83 IX ,6 

1917. 1918. 

IX 20 IX 20 
' 1 '7 I 18 
VI I!J VI '9 
X '7 V \11 II; 
1 18 IX 19 

V !lI 20 Il 21 
1 17 .. Il 18 

XII 'U II 18 
II q III r8 

XII ,~ 1 r9 1 
II '7 1 ,8 

VII ]7 VII ,8 
X '7 VIII r8 
II '7 IV ,8 

IV '7 V 18 
IV '.g IV '9 
III 

~~ 
III ,8 

IV IV ,8 
Il 18 rr T9 

VlIl 17 IV 20 
- -

VII 20 IV 21 
IV '7 VII ,8 
VI '7 V ,8 
III 17 Il 18 

V [7 VII 21 

1010. 

IX 20 
III '9 
IV 21 

-
Il 2' 
Il 2' 

III H) 
Il '9 

VII '9 
IV 19 
II '9 

VII '9 
-

IV 19 
IV '9 -
IV '9 
IX '9 
VI 21 
IV 20 

-
IV 2' 

Vil '9 
VI '9 
IV 19 

VII 21 

1920. 

III 21· 

-
IV 2' 

V lI[ 21 
II 21 
Il 2' 

XII 20 
X 20 

XII 20 
IX 2' 
III 21 

X 20 
IX 2' 
XI 20 

-
-

XU 20 1 

r 2' 
VI 2' 
X 21 
-

IV >I 

IV 20 
II 2' 

IV 20 
VII 2' 

Co. 
IY 
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Le tableau ci-contre renferme, avec l'indication du mon-'­
tant des contrihutions pour les années [916 à IfP9, 1~)20 et 
1921, l'état des paiements pour les récents exercices. Les 
changements effectués dans les répartitions pour les deux 
demiers.ont été opérés en conformité avec les stipulations 
cie l'article 20 'clu Règlement ann,exé à la Convention clu 
Mètre. 

En 1920, il Y avait lieu, pour la premièl'e fois, d'effectuer 
la l'épartition de la coilirihutionrusse; en 1921, l'accession 
du Brésil et cie la Finlande à la Convention, en perme"ttant 
de leul' étend re cette répal'tition, en a légèremeri t réduit 
le montant pour les autl'es États, Pour le premier de ces 

, cieux exercices, dans lequel le versement des contrihutions 
était effectué. en fl'anes, il n'y avait aucune distiuction à 
établil' entl'e la contribution principale et la contribution 
supplémentail'e cie chaque État. Mais, pour 1921, il nous a 
semblé que seule la part contributive pl'oprement .dite 
devait être estimée en valeurs nationales, le supplément 
étant compté en fl'imcs, d'où la nécessité .de sépal'el' ces 
deux éléments constitutifs de la coiltrihution totale. Lorsque 
la Russie, revenue à meilleure fortune, aura versé au 
Bureau ses contribùtions arriéJ'ées, les sommes avancées 
pal' les autres État.s leu!' seront remboursées, 

Le tableau fait apparaître, pOUl' l'Autriche et la Hongde, 
une lacune et une reprise des versements. La J'aison en est 
la suivante ,: ainsi que Iïndiquait le Happart financier 
relatif aux exei'cices 1918 et 19[9, le tableau cles pàrts 
contributives pouvait, dans un proche avenil', lJ'e plus 
correspondre à la réalité; mais il était impossihle, au 
moment. où ce Rapport fut établi, de calculer les parts 
cont.ributives cie façon à tenil' compte d'évéDements encore 
incertains, Leur montant s'est clonc trouvé faussé, et.nous 
soinmes convellus, avec les Gouvernements autrichien 
et hongrois, de tenter une nouvelle répartition,' étendue 
aux populations appartenant autl'efois à la Monarchie 
dualiste. 

Parmi ces populations, les unes ont été rattachées à 



l'Italie, à la Roumanie ou au Hoyaume des Serbes, Croates 
et Slovènes, tous tl'ois adhél'ents à la Convention; d'autres 
ont côncoUl'u à'fonner les Républiques polonaise et tchéco­
slovaque, dont les Gouvernements ont manifesté leur 
intentioll d'adhérer à la Convention, mais n'ont pas encore 
accompli les formalités, uécessaires à leur' acc~ssion. Lé 
bureau du Corn,ité a uonc pensé devoir laisser la questjon 
en suspens, en attenuant, pour la régler, que la situation 
se soit plus complètement stabilisée. On procédera alors 
à une liquidation générale des versements l'estés en 
suspens. 

Dans sa dernière session, le Comité avait établi un 
budget qui montait à 2IOOOOfr , et ainsi, dépassait le double 
de la dotation régulière du Bureau. Et cependant, comme 
le mentionne le rapport de M. le Directeur, l'effectif du 
personnel ne permet qu'a u prix d'un effort souvent épu isant 
de suffire aux multiples tâches qui inc;ombent au Bureuu. 
L'accl'oissen;ent de la dotation,jusqu'au chiffre prévu dans 
les propositions présentées pal' le Comité aux Gouvel'lle­
ments des États signataires de la Conve~tion, constitue 
donc, pOUi' le Bureau, une question vitale. 

Les traitements 'avaient été fixés par le Comité au chiffre 
maximum qu'autol'isait la prudellce la plus élémentaire, 
et poul't'ant, le taux d'accroissement était loin de cones­
pondre au renchél'issement réel de la vie. Ces traitements 
comprenaient une indei'ilnité de cherté de vie, qu'i! était 
dans l'ir}tention du Comité de restl'eindre lorsque les COUi'S 
des delll'.ées aUl'aien t mallifesté une baisse suffisante. Peu 
apl'ès notl'e del'Oière session, une baisse s'es't rlessinée 
en effet, mais la sécheresse exceptionnelle de cet été a 
provoqué un relèvement des coms, et il ne semble pas 
opportun de modifier le taux des indemnités qui avaient 
été fixées dans la dernière session. 
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III. 

Il a été fait allusion, dans ce qtÜ précède, à l'accession 
du Brésil et de la Finlande à la Convention du Mètre. A 
l'époql1e de notre dernière session, des pOUl'parlers avaient 
été déjà engagés avec les Gouvemements de ces deux 
Républiques j ils ont été poursuivis depuis lOTS, jusqu'à 
leur conclusion, que nous sommes heurelix d'enregistrer. 

Pour la République brésilienne, la question s'est pré­
cisée il l'occasion d'une visite faite au Bureau par M. le 
capitaine Alipio di Primio, chargé de négocier les condi­
tions dans lesquelles pouvait être entreprise l'étude d'un 
appareil destiné au Service Géographique auquel il est 
attaché. Les entl'eHens qu'il eut avec M. Guillanme lui 
montrèrent l'intérêt qU'il y avait à nouer des relations 
plus étroites, et il avait pris l'initiative d'une proposition 
à son Gouvernement, Il a été ensuite accrédité auprès 
du BUI~eau pal' une lettl'e de Son Excellence l'Ambassa­
deur du Brésiî en France, en da le du 20 novembre 1920, 

en vue d'accomplir tOlites les formalités préalables, et, 
notamment, d'effectuel' ,le versement de la contribution 
d'entrée. Cette dernière, du montant de 28629fr, était 
remise anx mains de M. Guillaume à la fin de décembre. 
La lettre de M. l'Ambassadelu' du Brésil notifiant l'adhé­
sion de son pays est dat.ée du 19 avril 1921 j elle stipule 
que celte adhésion est accomplie ad rejerendllm du 
Congrès national. 

En dat.edu 25 avril, M. Gautiel' écrivait à III fois à 
M. l'Ambassadeur du Brésil et à M. le capitaine Alipio di 
Primio poilr témoigner de la vive satisfaction causée au 
Comité par celte adhésion. En répondant à la lettre qui lui 
était adressée, M. le capitaine di Pl'Îmio rappelait, dans 
les termes suivants, l'intérêt pris 'dès l'institution-de la 
Convention par le GoltVernemellt brésilien: 

« Je suis heureux de vous manifesté la vive satisfaction 
que votre lettre m'a causée, de pouvoil' annoncer enfin à 



M. le Ministre de la Guene de mon pays, indépendamment 
des communications de Son Excellence l'Ambassadeur du 
Brésil en France, l'accomplissement de ma mission': la 
ratification de notre signatlll'e .d'il ya 46 ans. Vous remar­
querez, ·en effet; que dans la liste des signataires cie la 
Convention de 1875 se tl'ouve le nom du Vicomte d'I~ajubà, 
ancien Ministre bl'ésilien, » 

De son côté, Son Excellence le Ministre de Finlande à 
Paris avait demandé, à M. le Directeur du Bureau, par 
lettre du 25 novembre 1920, les informations précises. rela­
tives aux charges q u 'entraîner'ait, pOUl' son pays, l'accessio n 
à la Convention. A la question posée par M. Guillaume, il 
l'épondait, le 24 janvier 1921, en lui communiquant le 
chiffre actuel de la population de la Finlande. Pour l'éta­
blissement de la contributioll d'eiltl'ée, dont le montaut 
lui était aussitôt communiqué, il Nait fait application de 
la décision prise par le C~m'ité; et suivant laquelle un État 
formé récemment auxdépè'fiS d'un' État antérieurement 
adhérent à la ConvenHorin'est appelé à payer que les con­
tributiQns affél'entes' âuX' [\fi'nées écoulées depuis le dernier 
versement opére.au compte des pop'ulations des territoires 
formant le nouvel État indépendant. Le mont<tnt' de la 
contribution d'entrée de la Finlande avait été fixé à 2435fr • 

En même temps que ceLLe. somme était remise al! BUI'eau; 
,une lettre en date dU7 mars 1921 notifiait à M. le Président 
du Comité l'adhésion de la Finland,e. M. Gautiel' répondait 
aussitôt, au nom du Comité, en faisant connaître à M. le 
Ministre de Finlande, comme il l'avait fait pour M. l'Am­
bassa~leHr du BI'ésil, en même temps que la grande satis­
faction du Comité, la décision de réunir cet automne la 
Conférence générale. 

Les deux nouvelles accessions portent à vingt-huit le 
nomb.re des États adhérents à la Convention; elles ont été 
aussitôt notifiées aux États antérieLlrement associés. 

Ainsi qu'il est indiqué dans le Happort sur les Ré~ents 
Progrès du Système métrique, que M. Guillaume a pl'éparé 
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en vue de la Confél'ence, une loi du 27 aolit 1920 stipule 
q~le la Grèce adhérera à la Convention du Mètre. Les évé· 
nements qui se dél'oulent présentement en "Orient ont 
èm pêché j llSq u'ici cette adhésion de devenir effecti 'le. 

IV. 

L'état de délabrement des revêtements appliqués contre 
hi votIte du caveau des protot'ypes, constaté lors de la visile 
réglementaire du Comité, avait provoqué, l'an dernier, là 
décision de procéder à une restauration, devenue néces­
sail,e. En raison du cas deforce majeure, et en contl'adic­
tion avec les dispositions contenues dans l'article 17 du 
Règlemf'nt annexé,à la Convention, les trois clés du caveau 
avaient été réunies aux mains de M. Guillaume, dans les 
conditions meutionnées dans son rapport, et ainsi qu'il 
àvait été fait lorsque le Comité avait décidé, en 1905, de 
procéder à ce revêtement des murs, l'estés bruts jusque-là. 

A celte occasiqn, et aussi en souvenir d'évéuements 
récents, la question s'est posée de pl'endre, au sujet des 
clés, des dispositions nouvelles. Chacune de ces ~lés existe 
en trois exemplaires, qui ont toujours été réunis. Pendant 
a del'l1ière guelTe, celles qui sont attribuées au Président 

du Comité étaient devenues inaccessibles, et, si les cir­
constances avaient imposé de façon impérieuse l'ouverture 
du caveau, il n'aul'ait pu y êll'e'procédé que par effraction. 

D'un autre côté, les trois exemplaires d'une même clé, 
restant toujours ensemble, peuvent êtl'e comprises clans 
un même sinistre. 

Dans un eutretien que nous avons eu aussitôt apl'èsla 
clôtul'e de la session, lVi. Gautiel', M. Guillaume et moi, nou.s 
nous sommes mis d'accord pour proposer qu'un exem­
plaire de chacune des trois clés du caveau, ainsi que des 
deux clés du coffre-fort, soit détaché, et confié à la garde 
d'une institution sise à Paris, dans des conditions qui 
seraient stipulées dans un règlement spécial. Cette pro-
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. position, aussitôt présentée à M. Ch.-V. Langlois, dil'ec­
teU!' des Archives nationales, a l'encontl'é son plein assen­
timent. 

Un projet de l'èglement a été alors élaboeé; et, d'accord 
avec M. Langlois et nous-mêmes, a été présenté par 
M. Guillaume au bureau .de l'Académie des Sciences, qui 
a été sollicité d'acceptér la garde des clés. MM. les Secl'é­
taires pel'pétuels de l'Académie ont l'épondu, de ra façon la 
plus gl'acieu'se, en faisant connaître leur agrément àla 
proposition qui leur était sou mise, dans les conclitions 
inscl'ites au projet de règ}ement, dont voici le texte. 

I?ROJET DE RÈGLEMENT 
RELATIF A LA GARDE, . 

PAR LES SOINS DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES DE. L'INSTITUT DE FRANCE, 

D'UN EXEMPLAIRE DE CHACUNE DES TROIS CLÉS 

SERVANT A OUVRIR LE DÉPÔT DES PROTOTYPES DU SYSTÈME MÉTRIQJ;E, 

AINSI QUE LES DEUX CLÉS 

DU. COFFRE-FORT OU SONT CONSERVÉS CES PIIOTOTYPES. 

ARTICI,E I. 

Les trois personnes désignées pour assurer la garde permanente 
des trois clés servant à ouvrir le dépôt des prototypes du Système 
métrique, savoir : . 

le Directeur des Archives de France, 
le Président du Comité intel'national des Poids et Mesures, 
le Directeur du Bureau international des Poids et Mesures, 

decident, d'un commun accord, de déposer, auprès de l'Académie 
des Sciences de l'In!;titutde France, qui l'accepte, un exemplaire 
de chacun.e de ces clés, les deux autresrestant entre leurs mains. 
En outre, un exemplaire de chacune des clés servant à l'ouverture 
du coffre-fort dans lequel'sont enfermés les prototypes, et qui sont 
confiées à la garde du Directeur du B lIreau international, sera joint 
à la clé du caveau dont il est le détenteur. 



ARTICLE Il. 

Les clés seront remises il l'Académie dans des boîtes scellées du 
sceau dont dispose le détenteur réglementaire~ 

ARTICLE III. 

Chac'ùn des détenteurs pourra, de sa propre initi~tive, retirer la 
clé confiée il sac gardé; un procès-verbal sera établi, dans lequel 
sera indiqué le motif du rètrait, et qu'il signera; dès que AO~l usage 
aura pris fin, la clé sera rapportée à ['Académie des Sciences, et 
son relour sera menlionné dans une note faisant Euite au procès­
verbal de retrait. 

Tous les procès-verbaux de retrait et de réintégration seront 
contresignés par la pe.rsonne que l'Académie désignera pour assurer 
la garde des clés. 

ARTICLE IV. 

Chacune des trois personnes auxquelles est confiée la garde de 
l'une des clés pourra, si elle est empêchée d'effectuer elle-même le 
retrait prévu, en charger un représentant dûment désigné, et muni 
d'une délégation spéciale. . 

En outre, en ca!i d'intérim de la Direction des Archives, la signa­
ture appartiendrait au Conservateur délégué il cet intérim. 

Si le Président du. Comité international était momentanément 
inaccessible, ou s'il venait à disparaître et n'était pas encore rem­
placé, la clé dont il est le détenteur pourrait être retirée par un 
Membre du Comité international ou par le Directeur du Bureau, 
muni de l'ampliation d'une décision appuyée par la. signature de 
deux membres du Comité, apposée sur le même document ou sur 
des documents séparés. 

Enfin, en cas d'intét'imde la Direction du Bureau, l'adjoint délégué 
il 'cet intérim pourrait relirer la clé, muni d'un pouvoir signé par 
deux membres du Comité international. 

v. 

Lor:s des pl'écéclenles réunions de la Conférence géné­
rale, deux années s'écoulaient entre l'élaboration, par les 
soins du Comité, des questions qui devaient lui êtl'e 
soumises, et le moment où ces questions étaient pl'O-
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posées à son approbation, et cet espace de temps était 
jugé nécessaire pour l'éunir' l'accol'd des Gouvernements, 
au moins lorsque les projets élaborés par le Comité com~ 
prenaient' des propositions tendallt à modifier le Règle-
ment annexé à la Convent.ion.· -

Cette fois, la situatifJn exceptionnellecl'éée P;H les 
cit'constances cotnmandait ill1périeusemerit. la convoea­
tion de la Confél'ence dans les plus brefs délais possibles, 
de telle sorte que moins d'une année devait s'écouler 
ent.re la clÔture de la session du Comité et l'ouverture de 
la Sixième Conférènce II était donc de toute nécessité de 
fait'e connaître le plus tôt possible aux Gouvernements 
adhérents à la Convention les propositions tendant à la 
modifier. L'impression des Procès-Ver'baux a été, pour­
suivie sans intelTuption; en mêtlle temps, un Exposé des 
questions destinées à être SOlllnises à la Sixiènie Conférence 
générale résumait les textes eOllte'nus dan.s les Procès­
Ver'baux, et. donnait, sous une ronne systématique, toute 
la documentation permenant de se faire une idée claire 
des intentions du Comité. 
_ L'impression de ces donunents, à larJllPlie M. Guillaume 

a consacré tout.e la puissance de travail dont il nous a 
donné Lant de preuves, a progl'ess(~ si rapidement, que 
nous pouvions les adresser à 't.ous les Gouvernements 
avant la fin de novembre. 

Aussitôt après, le Gouvernement français, qui prit 
àutrefois l'initiative d'instituer la Convention du M,ètre, 
et qui est demeur'é le gardien de l'inst.rument qu'elle 
constitue, faisait. conn:1ître, à .Lous l()s Gouvern,ement.s 
adhérents, par l'organe de ses Beprèsentants diploma­
tiques aupl'ès d'eux, les modifications Pl'oposées au text.e 
de la Convention, et attirait leur' at.tention sUl'la nécessité 
de désigner, pour les, repéésenter à la Conférence, des 
délégués munis des pouvoil's nécessail'es, afin d'aHlJOser 
leur signature au bas des nouveaux articles. 

Je suis heureux, au nom du Comité, d'adresser' au Gou­
vernement français, l'expression de toute notre gratitude 
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pour cette nouvelle marque d'actif intérêt qu'il a donnée 
il l'œuvre de la Convention. 

Tous le\, GOllvernements qui, jusqu'au 3r août, ont fait 
connaître leU!' sentiment à l'égard des propositions du 
-Comil.é ont déclaré s'y l'alliel' entièrement, Quelques 
demandes d'explications nous sont parvenues, notam­
ment de la part du (~ouvernement britannique et du 
GOllvemement italien, relativement aux intentions du 

-Comité, qui semblaient insuffisamment explicites dans lé­
projet de rédaction du nouvel article 7. 

M, Guillaume a,répondu en faisant r-otlnaÎl.re les l'aisons 
. pour lesquelles le Comité n'avait pas cru devoir donner à 
,cet article une forme pIns circonscrite. Il sem blait désirable, 
en effet, de conservel' intact. aussi longtemps que pos­
si ble, le texte de 1 a Con \'ention, et, da ns le cas présent, de' ne 
pas tracer dès maintenant un cadre trop éll'Oit aux exten­
sions que le Bureau sera sllsceptible de sùbir dans l'avenir. 
D'autre part, aucun domaine Ilouveau ne saurait' êlre 
abordé sans que la COllférence générale ell ail aplwouvé 
l'idée, el., pour le mOlllent, et même pour de longues 
années, les seuls étalon~ que le Comité envisage devoil' 
faire étudier au Bureau SOtll. ceux des lrois unites fonda­
mentales cie l'électricité: l'ohm, l'ampère et le volt, 
,répondant en cela aux desiderata ('xpl'imés par la Confé­
,rence ,internationale des unités électriqnes réunie à 
Londres ell 1908, 

Le~ denx Gouvememellts qui, dalls le désir d'être mieux 
renseignes, avaiellt demandé un supplémeHt d'explica­
tions, ont déclaré avoir trou\'é, dans les réponses reçues, 
tous les éclaircissements désirables. -

Telles sont les conditions chms lesquelles nous allons 
aborder la Conférellce générale; nons avons le 'fel'me 
espoir de voir les Hauts Gonvel'l1ements signataires de la 
-Convention donner, dans son sein, par l'organe de leuI's 
déléguéS, leuI' pleine 'approbatioll aux projets que nous 
,avons esquissés, et dont l'avenir montrera sans doute la 
fécondité. 
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M. le PRÉSIDENT estime qu'il faut se félIciter des faits 
hemeux qui sont sigua:lés dans ce rapport, et' tout par­
ticulièrement cie l'accession de deux no'uveaux États, à 
laque'lle M. le Directeur du Bureau s'est employé d'une 
manière tout particulièrement efficace. Ces efi'orts, qui 
seront continués, et d'autre part, des démarcbes qui seront 

'faites par Ip.s membres du Comité, donnent l'espérance 
justifiée de nouvelles adhésions dans UII avenir prochain. 

M. le PRÉSIDENT s'étant informé si quelqu'un des mem­
bres désit'e prendre la parole à propos de ce rappol't" 
M. GUILLAUME fait connaitl'e que, à la date du 31 aotIt, 
époque où il transmit à M. le Secl'étaire les pièces de cor­
l'espondance SUl' lesquelles devait s'appuyer la del'llière 
partie de son rapport', aucun Gouvernement n'avait encore 
soulevé d'objection à l'égard des propositions du Comité; 
mais une lettre de Son Excellence l'Ambassadeul' d'An­
gleterre en France, en date du 14 septembre, commu­
niquant les noms des délégués appelés à représenter le 
Haut Gouvernement britannique au sein de la Conférence, 
informe que ces délégués, tout en étant chargés d'étudiel' 
les besoins l'éels du Bureau, afi n de leur conformer le 
montant de la dotation future, ne seront pa~ encore au­
torisés à se ralliei' aux projets d'extension soumis, pal' le 
Comité, à l'acceptation des Gouvernements contractants. 

Au sujet de la dotation, la lellre de M. l'Ambassadeur 
d'Angleterre s'exprime dans les termes suivants: 

« ". De l'avis du Gouvernement de' SaMajesté, il incombera il 
la Conférence même de discuter sur le montant exact des sommes 
supplémentaires dont le Bureau aura' besoin; toutefois, le Gouver­
nement de Sa Majesté est porté à croire qlle la somme de 250000

fr 

mentionnée dans une circulaire du Bureau, qui a été communiquée 
aux autorités britanniques au commencement de l'année 1921; est 
peut-ètre trop élevée, si l'on tient compte du fait-que le Directeur a 
évalué à 210000 fr les Jépenses de l'année courante; il est d'ailleurs 
permis d'envisager la possibilit,é d'un relèvement' de la valeur du 
franc pendant les six années il yenir .. " » 
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En l'éponse, M .. GUI LLA.UME a exposé dans les termes 
suivants la situation financière du Bureau: 

« •.. Le COlllilé international a décidé d'arrêler, ponr l'année 
. courante, le budget à 210000[", en faisant, à des réserves lentement 
constituée~, un appel qui IlO pourrait pas être renouvelé; mais sans 
se dissimuler qne ce budget qui, compté en 01', on ramené au Con1 S 
légal du dollar, était notablement inférieur aux budgel s d'avant la 
guerre, maintenait le cbifl're du personnel dn Burean à un niveau 
tel que, pou l' satisfaire au programme qui .lui est dévolu, chacun 
est obligé d'accepter des besognes .inflmes, et de se livrer cons­
tamment à -un effort épuisant .... 

_» Mais ce sont là des conditions sur I.esl{uellps on ne pourrait 
pas indéflniment compler: que l'un de mes collaborateurs ou moi­
même soyons al teinls par la maladie,l"équdibre, 'toujours instable, 
est rompu, et certains travaux rnarquentle pas. 

» Il est do no de toute néce~siLé, si l'on veut que le Bureau puisse 
conlinuer les services que l'on attend de lui, que l'on ronde à ses 
flnances une élaslicité permettant d'agglomérel' à son personnel 
actuel de nouveaux collaborateurs, qui, entraînés un à un dans le 
groupe que nous formons, et façonnés à nos habitudes de travail, 
arrivent, soit à alléger notre tâche, soit à nous permettre de donner 
satiSfaction dans une 1l1eSUre plus étendue aux désirs que nous 
expriment les Gou l'ernements.· . -

» La flxation de notre dotationJenferme, au surplus, un élément 
dont il est nécessaire de saisir le caractère. 

)) Des établissements nationaux peuvent faire appel à des budgets 
extraordinaires, et sJnt, en tout état de cause, assurés de trouver' 
toujours, dans les ressonrces flnancières de l'État al;quel ils 
appartiennent, les sommes qui leur sont nécessaires pour leurs 
dépenses courantes. 

» Le Bureau international est dans une situ'alion bien différente. 
Si le besoin se fait sentir d'un elargissementde ses locaux ou de 
rachat d'un instrument coûteux, il doit trouver dans ses réserves 
les sommes nécessaires à ces dépenses. Et, d'autre part, les retards 
des versements (ils dépassent aujourd'hui cent mille francs) l'obli- " 
gent à constituer une réserve de sûreté lui permettant d'attendre 
que les arriérés lui parviennent. 

» Ce sont de telles ré5erves, constituées en un quart de siècle 
de stt'Ïcte économie, et mises de côté entre autres choses pOUl' 
l'édiflcation de nouveaux "locaux, prévue même sans encore tenir 

4 



nO -

compte de l'extBllsioll des attributio:ls du Bureau., que nous sommes 
en tl'ain d'épuiser, et san,; lesquelles nous auriO,ns été mis, l'an 
dernier déjà, dans l'impossibilité d'un fonctionnement régulier. . 

» L'élargissement de la dotation jusqu'au chiffre de ':!5ooor/" 
lient compte de toutes ces conditions' ... , » 

M. le PRÉSIDENT l'emercie M; Guillaume d'avoil' su for­
muler une l'épollse si clait'e, et correspondallt si entière­
ment à la situal.io~l, qu'elle portel'a certainement ses 
fruits. 11 n'en "e'ste cependant pas moins vrai qu'il faudra 
repreudl'e, avant l'ouverture de là Conférence, lin nouvel 
€xamen de la questioll. 

M. VOLTERRA menti~nne qu'en ce qui concerne l'exten­
sion, le,Gouvernement italien désire ne pas prendre dès 
maintenant un engagement; nOIl pas qu'il y fasse uue 
()bjection de principe, mais pai'ce qlle, pour qu'une déci­
sion puisse intervenir utilement, il faut le vote de la loi 
concernant ces unités. Or, en Italie, aucune loi n'a encore 
été votée à cet égard. Un' [)l'ojet a été cependant déposé 
au Pal'lement; mais il ne concerne encore que les unités 
électriques. 

M. GUILLAUME ayant demandé si le Gouvernement italien 
serait disposé à se rallier à lm projet limité aux unités 
électriques, M. Volterra répond qu'il le pense. 

M. PASQUIER déclare que le Gouvernement belge l'a 
, ~hargé de voler le projet entier; mais il pense qu'oll 

pourrait aussi envisager la'limitation. ' 

M. le PnÉsIDENT estime qu'il l'ésulte de tout cet exposé 
et des 'observations qui l'ont suivi, 1<;1 convenance cl'ins"" 
tilner, il côlé des deux COmmissions habituelles, une 
troisième Commission, qui serait chargée d'examine,' à 

. uouveau les propositions relatives à la modification de la 
Convention du Mètre et de son Bèglement, ainsi que 
d'autres règlemênts. 

Cette. proposition étant adoptée, M. le PIIÉSIIlENT pro­
pose, pour faire partie des Commissions; 
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Commissioa des Compte.s et des Finances: 

MM. QE BODOLA, MAcMAHON, PASQUIER, TANAKAD.~TE. 

Commission des Instruments et des Trap(lUX : 

MM. ApPELL, KOSTERS, ~STB.ATTON, TORRES y QUEVEDO, VOL-. 
TERRA. 

Commission de la Conpention et des Règle"nzents : 

MM. DI<: BODOLA, MAcMAHON, STRATTON, PA'QUIER: VOL­
TERRA. 

Ces propositions étant adopl ées, M. le PRÉSIDENT i nvi te 
les trois Commissions à se. constituer à l'issue de la.séance, 
eLà se l'éunide plus tÔI possible. 

M. GUILL.';um: infortnP que :\~. de Navaill(~s, Chefde Bureau 
au Millistèl'e des Affaires étrangères, dont les attributions 
comprennenl la préparation des Conventions illtel'llatio­
nales, a aimablemeut accepté d'assisler aux séances dans 
lesquelles la troisième Commission s'occupera de la Con­
ven tiotl; ce~ séances pourronlavuir 1 ieu a u Ministère des 
Affaires étrangères: 

M. GUILLAUMI\ fait connallre enfin au C0l11ilé que c'est par 
une lettre de Mlle Anna Fœhrillgl'r, aull'efois assislantà la 
Chambre centrale des Poids et Mt'sure~ de Rllssie, actllel­
lement à Londres, qu'il il eu conllaiss~!lce de la lIlMt 
de noire regretté collègue Egoro/f. En même lernps, 
MlIeFœhrillgt'f l'informait que les membre~ de la Chambre. 
centrale étaient extl'êlllement désil'eux de l'ecevoil' des 
inFormations au sujet de la prochaine ConFérence géné­
rale'; elle demandait, enfin, des détails SUI' les progrès 
du Systè1l!e rifétI"ique dans les récentes années. 

En lui envoyant toute la' documentation en sa possession, 
M, Guillaume a Fait connaître à Mlle Fœhringer que les 
retards dans les versements cie la Russie, retards qui a raient 
motivé là répàrtition de -sa contribution entre les autres 
États, la mettaient clans une situation suspensive à l'égard 
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de la Convention, et qu'en conséquence elle 'ne pourrait 
pas être représentée à la Conférence par des délégués 
officiels. 

Déjà, en 1919, un télégramme sans fil avait été envoyé, 
par M. Blumbach, chal'gé, à la mort de M. Egoroff, d'assu­
rer la direction de la Chambre centrale, aux dil'ecteurs de 
divers observatoires ou instituts mélrol0giques, 'et, une 
copie en avait été remise à M, Guillaume pal' les soins du 
Gouvernement fl'ançais. Ce télégTamme demanqait, entre 
·autres choses, que des publications relatives ,à la Métro­
logie fussent adressées à la Chambre centrale. M. Guil­
laume ayant, transmis la copie, de ce télégramme aux 
pel'sonnes qu'il pensait susceptibles d'y prendre intérêt, 
avait reçu, de M. Stratton, un important envoi de publica­
tions du BurealiofStandards, destinées à être tl'ansmises 
à Pétrograd. 

Ce matin même, M. Guillaume a l'eçu llne lettre qui lui a 
été adl'essée le 20 août, par M. A. Dobrokhotoff, Président 
ad interim de la Chambre centrale, et dont. il semble inté­
ressant de communiquer au Comité les passages sui­
vants: 

« Grâce à l'amabilité de &!plc B'œhringer, qui nous a Ùansmis de 
vos nou vell~s, la Chambre centrale des Poids et Mesures russe est 
enfin, après un délai si long, mise au courant des événements 
récents dans votre Bur!')au e~ dans le Comité international. 

» La nouvelle de la Conférence pl'ochaine nous a vivement émus, 
vu l'importante qùestion qui se pose, celle de l'extension des attribu­
tions du Bureau international. Il est notre vœu le plus vif de 
pouvoir envoyer il· cette Conférence deux de nos confrères­
M. Blllmbach et M. lssakoff - pour renouveler le contact avec la 
Métrologie européenne, et compléter notre matériel scientifique, 
qui 'a bien souffert pendant ces années difficiles .. ,. » 

M. le PIIÉSIDENT déclare qlle, si MM. Blumbach et 
Issakoff al'l'ivent à temps, ils seront sans dout.e invités à 
assister officieusement à la Conférence. 

La séance est levée il 18 heures. 

- "-.... .. 



P R OCÈS-VE R BAL 

DEL ADE U XI È ~I E S É,A N C E, 

. 

Samedi 24 septembre '921. 

PRÉSIDENCE DE M. R. GAUTIER. 

Son t présents: 

MM. DE BODOLA, GUiLLAIUJE, HÉPITÈS, KÔSTERS, MAC:\,lAHON, 
-PASQUIER, STRATTON, TANAKADATE, TORRES y QUEVEDO, VOLTERRA. 

M.BENOÎT, directeur honoraire du Bureau International, 
invité, assiste à la séance. 

La séance est ouverte à 15 heures. 

Le procès-verbal de la première séance est lu et,adopté. 

M. le PRÉSIDENT souhaite la bienvenue à M. Benoît, aU 
nom du Comité tout entier, qui est heureux de le voir 
assister à ses séances. 

M. BENOÎT se déclare très touché de ce nouveau témoi­
gnage d'affection. 

M. le PRÉSIDENT informe que les tl'ois Commissions, 
nommées dans '.la ,del'Hière séance, ont assidùment et 
efficacement préparé les ùrojets de résolutions qui leur 
incombent respectivement, et sont déjà en ,état de pré­
sente!' une partie de leurs rapports. Il estlme que le plus 

,urgent est de s'occuper des modifications de la Conven­
tion à proposer à la Conférence générale, et invit.e en 
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conséquence M. HÉPITÈs,Happorteur de la troisième Com­
mission, àdoônerconnaissance de son rapport. 

Rapport de la Commission de la Convention du Mètre 
et de son Règlement. 

La Commission fi tenu, le 22 septembre, une séance au Ministère 
des Affaii'es étrangères. 

Etaient présents: MM. de Bodola, MacMuhon, Pasquier; Siratton 
et VolteI'ra, Membres de la Commission, ainsi que MM. Gautier, ' 
Guillaume, Hépitès, Rosters, et Tanakadate. M. de Navailles, Chef 
de Bureau au Ministère des Affaires élrang'i:res, assistait égale~llent 
il la séance. 

M, Gautier a été prié de prendre la présidence, et M. Hépitès la 
charge de Rapporteur. 

La Co'mmission a d'auord reconnu la nécessité absolue d'augmenter 
la dotation du Bureau il partir même de l'année qui va commencer; 

,en effet, d'une part, le budget établi, pour l'année comante, au 
chiffre de 21oooor",devra certainement être majoré, et, si la dota:­
tion actuelle était maintenue, il ne sprait pas possiGle <:le prélever la 
différence sur les réserves. D'aùLre part, les m'licles lIlodifiés de la 
Convention et du Règlement, Lels qu'ils seront votés par la Confé­
rence générale, ne sauraient être ratifiés il temps pour que l'on 
puisse leur conformer le budget de l'année 1922. Il sera donc 
nécessaire de proposer aVant tout à la: Conférence une modification 
du budget, ce que permettent, sans qlle la Convention soit e'ncore 

'ameridée, les dispositions contenues dans le cinquième alinéa de 
l'article fi du Règlement. 

La Commission est unanime, en conséquence, il proposer au Comité 
de demander il la Conférence de bien vouloir admettre que la partie 
fixe de la dotation, llui figure il l'articie 6 pour le chifl're de 100000c", 

soit portée il 250 ooor". 
La Commission a entrepris ensuite la discussion de l'article 7 de 

la Convention et de l'article 6 du Règlement, dont la forme, teTie 
qu'elle a été proposée par le Comité l'an dernier, et' commulliqu~e 
aux Hauts Gouvernements dans l'Exposé des Questions, semble ne 
pas correspondre au vœu de tous les Gouvernements, et' pourrait 
entraîner le rejet de ces articles, :s'ils n'étaient pas présenté~ il la 
Conférence SOllS une forme un peu modifiée. 

La C~mmi5eion adopte, en con,séquence, pour l'article 7, la romie 
suivante: ' ' ' 
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Al\T. 7 (192.1). -,-« Le Bureau est chargé, en outre, de l'établisse­
ment et dè Iii ronservation des étalons prototypes des unités élec-­
trÎljueset dB leurs témoins, ainsi que de la comparaison, avec ces 
prototype~, des étalons nationaux ou d'autres étalons de précision. 

» Le 13nrean est chargé, enûn, ct;; la détermination des constantes 
physiqlles dont tlllpconnaissance plus exacte peut servir à accroitre 
la préci~ion et à assurer mieux l'Liniformité dans les domaines aux­
quels apjlarLiennellt les unités ci-dessus mentionnées (arl.. 6 et 1

er ali­
néa de l'article 7). Il 

La Commission a proposé aussi la modification des alinéas 2. et 5 
de l'article 6 du Hèglement, en leur donnant la form!-\ ci-après (les 
italiljues indiqnent les modifications) : 

« La partie fixe est, en principe, de 250000 f .-, mais peût étre 
portée à300000 fr pal' décision dlt Comité. Elle est à la charge de 
tous les États et des Colonies autonomes qui ont adhéré à la Con­
vention du Mètre avant la Sixième Conférence générale. » 

5e alinéa: « Dans le cas Où le Comité jugerait nécessaire, soit 
d'accroÎtre au deLà de 300000fr la partie fixe de la dotation 
annuelle, soit de modiûer le calcul des contribulÏons déterminé par 
l'article 20 du présent Règlement, il devrait en ,aisil' les Gouvel'l1e­
mentsi de façon à leur permettre de donner, en temps utile, les 
instructions nécessaires à leu rs délégués à la Conférence générale 
snivante, afin que celle-ci puisse dé!ibérel' valable lient. L-:t décision 
serl! valable seulement dans le cas olt aucun des lhats contractants 
n'aura exprimé ou n'exprimera, dans la Conférence, un avis 
contraire. » 

Enfin, la Commissioll a proposé au Comité d'intcrvertir·l'ordre 
des articles 9 et 10 du Règlement annexé à la Convention du Mètre, 
et de remplacer la réaction, un peu diffuse, uu troisième alinéa de 
1'~ rticle -1 U, par la suivan te : 

« Une fois constitllé, le Comité ne peut procéder à de nouvelles 
élections ou nominations qlle trois mois après que lous les membres 
auront été informés de la vacance donnant lieu à un vote. » 

Toutes les autres pl·opositions du Comité à la Conférence sont 
maintenues sous la fOl'me où elles ont été portées dans l'Exposé 
des Questions. 

Le Rapporteur, 
ST. c, H~:PITÈS, 
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M. le PR'ÉSIDENT ayant mis en discussion les différentes' 
propositions de ce rapport, M. A-lACMAHON se préoccupe 
d'abord de la question de l'augmentation de la dotation 
du Bureau interllational, et demande s'il ne conviendrait 
pas de fixer le 'montant de cette dotation en francs-or. 
M. MacMah'on y trouveraitnne facilite pour les États 
contractants et plus de fixité pour l'institution; car 011 

éviterait ainsi les fluctuations continuelles du franc-papier. 
Dans ce cas, on pourt'ait. établil', par exemplè, le montant 
demandé à 150000

fr or, au lieu de 250000
f
" papiel" étant 

natul'ellemen t. en tendu qu'il s'agirait d'une décision valable 
seulement jusqu'à la Conférence génél'ale suivante. 

M. VOLTEIlRA venait des dangers d'incertitude dans une 
semblable mesure, et M, GmLLAmlE pense qu'en effet, elle 
poul'rait entraîner des inconvénients pour la marche régu­
lièl'e et ni?rmale de l'institution, car les prix des denrées 
et des produits de toutes sortes que le Bureau et son per­
sonnel doivent se procurer, ne suivent pas la fluctllatioll 
du'rapport.dc l'or au papier. 

M. TANAKADATE verrait avec plaisir toute mesure'd'avenir 
qui pourrait aboutir au fra IlC-O l', auquel il faut telldre, 
mais il reconnaiL que la questioll est prématurée. 

En résumallt la di~cussion, M. le PRÉSIDENT ajoute q~l'il 
ne conviendl'ait. pas de sortir des indicatiolls qui ont été 
jusqu'à présent fournies aux Hauts Gouvernements. La 
question posée consiste, nOIl pas dans une transformation 
profonde du texte de l'àl'ticle, mais dans une adaptation 
de ses te l'Ill es, permettant de porter la ùotation au chim'e 
indispensable aux besoins du Bureau. 

M. M~cMAnoN se déclare satisfait des explications qui 
viennent d'être données, et M',le PRÉSIDENT met aux voix 
la première proposition de la Commission, consistant à 
porter au chiffre de 250000 f • la partie fixe de la dotation 
annuelle. 

Celle proposition est ar/optée il l'unanimité. 
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M. le PRÉSIDENT met ~risuiteen,délibérationla seconde 
proposition de la Commission, ayant tl'aità la moditica­
tion de l'article 7 dela Convention, qui, après un échang'e 
de vues, est adopté à l'unanimité. 

La nouvelle rédaction des alinéas 2 et5 de l'article 6 
d" Règlement, l'interversion des al'ticles 9 et 10, et la 
forme donnée par la Commission au troisième alinéa de 
l'article ,10 nouveau, sont également, après discussion, 
adoptées à l'unallimité, ainsi que l'ensemble des propo­
sitions ,de la Commission. , 

M. le PRÉslm:NT invite la Commission des Comptes et des 
Finances à présenter son premiel' rapport. 

M. TANAKADATE en dorme lecture dans les termes sui-
vants : 

Premier Rapport de la Commission des Comptes 
et des Finances. 

La Commission, composée de MM. de Bodola, MacMahon, Pas­
quieret Tanakadate, s'est réunie une premièl'e' fois, le 21 sep­
tembre, au Pavillon de Breteuil, pour se constituel'.Elle a nommé 
M. de Bodola président et.M. Tanakadate rapporteur. Elle a examiné 
les comptes du Bureau, ainsi que les documents originaux, et a 
trouvé qüe tout est dans un ordre parfait; elle propose au Comité 
de donner décharge au direéteuf, M. Guillaume, pour sa gestion 
de 1920. 

Le Rapporteur, 
A. TANAKAIlATE. 

Le Présidelll, 
BODOLA LAJOS. 

M. le PRÉSIDENT met aux voix la conclusion de ce rap­
POI't, el le Comité, à l'unanimité, approuve les comptes du 
Bureau international des Poids et Mesùres pour te.xe/'­
cice 1920, et en donne décharge pleine et entière à M. le 
Directeur. 

M. GUILLAUM'E remercie le Comité de ce nouveau témoi­
gnage dé confiance. 
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Sur l'invitation adressée pal' M: le PRÉsIDIlNTau Prési­
dent de la Co'mmission des Instruments et des Travaux, 
M. VOLTERRA prie M. TORRES y QUEVEDO de do.nner lectme 
du document suivant: -

Premier Rapport de la Commission des Instruments 
et des Travaux.-

La Commission, composée de MM. AppaU, de Bodola; Kosters, 
Stratton,. Torres y Quevedo et Volterra, s'est réunie, une première 
fois, au Pavillon de Breteuil, pour se constituer; elle a nommé 
M. Volterra président et M. Torres rapporteur. Elle a tenu, le' 
18 septembre, \lne séance à laquelle assistaient, en outre, M~1. Gall­
tier, Hépitès, Tanakanate et Guillaume. 

La Commission a délibéré sur les quatre points suivants: Per­
sonnel, réorganisation de la base de comparaison des fils, mètres 
prototypes, alliages CCR. 

Personnel. - La Commission est unafi1me à féliciler le directeur 
. du 13u"reau et ses collaboratenrs pour les résultats obtenus pen­
dant l'année écoulée, en pOUl'suivant les études dont le Comité 
avait tracé le programme. La Commission est consciente nu fait que 
le personnel technique, composé du directeur, de deux adjoint~, 
d'un assistant et d'un calculateur, a été obligé de s'astreindre, 
pour obtenir ces résultats, à un effort intense, utilisé au maximum, 
grâce à une parfaite organisation du travail. Elle estirrù:l que l'ef­
fectif du personnel technique, sous réserve de l'approbation de 
la Commission des Comptes et des Financee, doit être augmenté, le 
plus tôt possible, par la nomination d'un assistant et d'un calcu­
lateur. 

Base. - La base murale destinée à la détermination des fils géc­
désiqu8s, installée au Bureau en Ig01, était pl:évue, à l'origine, 
seulement ponr effectuer des ét~des préliminaires, destinées il fixer 
mieux les idées sur les conditions d'établissement d'une ba~e défi­
nitive. Elle a rendu pourtant de grands services depuis longtemps,' 
mais au prix d'un labeur exagéré. La Commission estime que la 
base devrait être installée sous sa forme définitive, en profitant de 
l'eXpérience acquise aü Bureau, et après que l'on aura réuni une 
documenlation suffisante sur les bases établies à Teddingl.on, 
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Ottawa, WashingtO!l, etc., dans des conditions très supérieures à 
celles de la base .du B IIreau. 

DilatabÛité des Mètres prototyl'es. - Les études ex~cu t~es UII 
Bureau dans les deux dernières années, et résumées dans les rap­
ports présentés au Comité par M. le Directeur dans la dernière et 
la présente ses!!ions, ont fait concevoir des doutes sur la. réalité 
des différences trouvées autrefois entre les valeurs des dilatabilités 
des prototypes naLÏonaux de la série principale. La méthode mise 
récemment en œune au Bureau pOUl' déterminer les dilatabilités 
relatives de plusieurs règles, et consistant à les comparer en série 
fermée, et dans quatre positions, aux températures 0° et 30", est,. 
sans aUCUll doute, lorsqu'on peut admettre la même valeur du coel'­
fici-ent quadratique, plus sûre que celle qui a été employée dans 
l'étude initiale ues prototypes. 

La CommissiOll considère donc comme dtwant être recommandée 
et mise en œuvre le .plus tôt possiblr, la: proposition de M, le Direc­
teur, tendant à choisir, dans la série des prototypes nationaux· 
actuellement au Bureau, tl'ois paires de règles, auxquelles on a 

.. attribué respectivement une dilatabilité basse, moyenne ou élevée, et 
à les comparer entre elles suivant le procédé qui Vï'Cl~t d'être décrit, 

La Commission a constaté avec satisfaction que la nouvelle déter­
mination de la constante du trépied de l'appareil Fizeau, exécutée 
par M. Benoît, diminue notablement. l'écart constaté à l'origine 
entre les deux valeurs. de la dilatabilité du Prototype international, 
déterminées au comparateur sur la règle entière-, et, pal' la méthode 
Fizeau, sur les é·chantillons pi'eIevés 'à ses deux extrémités. Elle 
recommande la poursuite de ces études, déjà entreprises par 
M. Pérard, de .faço.n ft présenter, si possible, au Comité, dans sa 
prochaine session, des conclusions définitives concernant la dilata­
bilité des prototypes. 

Étude des aciers trempants, - Le!! résultats communiqués ·al1 
Comité par M, Guillaume sur ses recherches relatives aux ac;ers 
CCR (fer-chrome':'carbone) ont mis en .évidence le grand intérêt 
présenté par ces aciers pour la construction des étalons 'indus-

. triels, et dû à ce que, d'une pÇlrt, certains d'entre eux prennent la 
trempe ·sans changement appréciable de volume, de l'autre à ce 
qu'ils possèdent, à ['éLat trempé et à l'état recuit, des dilatabilités 
très peu différentes, ces dilatabilités pouvant, d'ailleurs, être com­
malidées à l'olonté, e~tre certaines lîmites, par les teneurs en chrome 
et en carbone. 
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La Commission félicite, en· conséquence, wL Guillaume pour ses 
nouveaux travaux, accomplis avec la coopération constante ùes 
Aciéries d'Imphy, et l'engage à les pOUl'8uivre de façon à pei'mettre 
de passer le plus tôt possible aux applications. 

Le Rapporteur, 
1. TORRES. 

Le Président, 
VITO V5LTERRA. 

M. le PRÉSIDENT remercie le Bapporteur et met en dis­
cussion les conclusions de ce rapport. 

M. MACMAHON, à propos de la partie du rapport visant 
·l'augmentation du personnel, ayant demandé si 'cette pro­
position comprend déjà une prévision relative à l'exten­
sion des attl'ibutions du Bureau, M. le PIIÉSIDENT répond 
que, dans les limiles prévues par le rappol't, elle est 
motivée par les nécessités immédiates du fonctionu'ement 
de l'institution, 

M. le DIRIlCTEUn confirme que le personnel trop l'estl'einc 
du Bureau est sUl'chargé, et que des travaux, cependant 

'de pl'emière utilité, comme l'étude des filetages, d.oivent 
être indéfiniment ajournés; la détèrmination de la base, 
qui peut être faite seul'ement une fois par an, expose à 
des incertitudes, etc. D'un Cl utre côté, 1 es tl'avaux du 
Bureau exigent une formation spéciale, assez longue, et 
qui ne peut être conduite et menée à biell qu'au Bureau 
lui-même, de telle sorte qu'il faut assUI'erà Lemps le 
recru te m en 1. 

Mise aux voix, la proposition de la Commission concer­
nant l'augmentation du .chiffre du pel'sonnel est adoptée à 
l'unanimité. 

La,proposition àyant trait à laréorganisation de la base 
est és'alement adoptée à l'unanimité, ainsi que les ·deux 
autres propositions, approuvant des projets de rechel'ches 
SUl' la dilatabilité des mètres prototypes et sur les aciers 

. trempants. 

M. le PRÉSIDENT constate qu'il resle .encore .au Comité, 
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dans cette séance, à prendre une décision sur le texte de 
la déclal'ation à proposer à la Conférence, touchant les 
équations des deux Kilogrammes du Hoyaume de Bel­
gique. C'est le point 7 du pl'ogl'amme de la Conférence. 
Sur son invitatioll, M. VOT,TERRA prie M. Guillaume de 
donner connaissance du' texte de la Déclaration proposée 
P1lr la Commission. 

M. GUiLLAmlll donne lectlll'e de ce document, l'édigé dans 
les termes suiVants: 

Déclaration relative aux équations des Kilogrammes " 
nO' 28 et 37. 

« Considérant la sanction donnée à l'équation des nouveaux pro­
totypes métriques par la Première Conférence générale des Poids 
et Mesul'es; - . 

)) COllsidéran t le fait qÎ1e les deùx Kilogrammes nOS 28 et 37, appar­
tenant au Royaume de Belgique, ont été, pendant l'occupation de la 
ville de Bruxelles par les armées allemandes, soustraits à la snr-' 
veillance de ceux qui en avaient la charge, et que, rapportés au 
Bureau international, ils ont été reconnus [)résenter tous deux, sur. 
leur face inférieure, de fines rayures qui "n'avaient pas été mention­
nées dans leur description originelle; 

» Entendu le rapport du directeur du Bureau inlernational des 
Poids et Mesures l'elatif a la nouvelle détermimHion,faite au Bureau, 
des équations de ces kilogrammes, détermination de laquelle il 
résulte que lem' masse est sûrement inférieure à celle qui av"it 
été conclue des .pesées fondamen tales; 
. )) Entendue la déclaration du président du Comité intèrnational 

des Poids et Mesures appi'ouvant, au nom· du Comité, les termes 
de ce rapport; 
. » La Conférence générale: 

» Déclaren'êlre plus conformes à la réalité les équations sanc­
tionnées par la Première Conférence générale pour les Kilogrammes 
prototypes nos~8 et 37; annule, en conséquence, les cèrtificiùs 
y relatifs en ce qui concerne l'équation, et en maintient la validité 
pour le reste; 

» Autorise le Comité international à faire, aux dits certificats, 
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une addition portant la valeur de la masse des Kilogrammes nO'28 
et 37, telle qu'elle résulte des nouvelles déterminations faites an 
Bureau international. )) 

M, VOLTERRA ayant demandé, à ce propos, quelle est la 
durée de la valir.Jité des certiflcats délivl'és aux étalons, 
M, GllILLAUMll répond que ces cel'tiflcats consel'vent leur 
valenr jusqu'à ce qu'tm changement ait été constaté par 
de nouvelles déterminations, Celles-ci peuvent êlre pél'io­
dir)lJes, ou bien être provoquées pal' les Gouvernements, 
quand ils pensent que l'usage fail. de leUl's étalons a pu 
entraîner rjllelquemodification de leur valeul', C'est ce 
qui s'est produitjàd.ispour le Mèlt'e aÙribué à'l'Allem<lgne, 
renvoyé au Bureau pOlll' ulle )louvelle déterminati~n, à la 
suile d'une chute, qui avait en-effet (',ausé un légel' rac­
courcissement. Dans le casprésent,rles deux kilogrammes 
de Belgique, c'est le Gouvel'l1ement belge qui, pour les 
raisons exposées dans ,la Déclaration, a dehlandé leul' 
nOllvelledéterm i nation, 

M, le PnÉslDENT met aux voix le texte pl'oposé, qui est 
adoptA à l'unanimité. 

La séance est levée à 18 heures. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA TROISltME StANCE, 

Lundi 3 octohre '921. 

PRÉSWENCE DE M. R. GAUTIER. 

Sont présents: 

MM. DE BODOÙ, GUILLAU~IE, HÉPlTÈS, KûsTlms, MAcMAHoN, , 
PASQUIER, STRATTON, TORIIES y QUEVEUO, TANAKADATE, VOL­
TERRA... -

M. BENOÎT, directeur honoraire du Bureau, invité, as­
siste à la ·séallce. 

La séance est ouverte à 16 h. 15. 

M. le PRÉSIDENT mentionne qu'en raison du cal'actère 
improvisé de la réunion, la lecture du dernier procès­
verbal est renvoyée à la prochaine séance. Il ajoute 
qu'une !'éunlon mixte, à laquelle assistaient, outre les 
membi'es du Comité, M. Émile Picard, Président de la 
Conrérence, M. J.-E, Sears, délégué du Hoyaume-Uni, et 
MM, AI,thUl·-E. Kennelly el F.-E". Smith, experls tech­
niques attachés respectiv.emellt aux délégations amérI­
caine et brit.annique,a été tellue le vendredi 30 septembre 
en vue d'élaborer le texte de l'article 7 de la' Convention, 
en tenant compte des désirs qui se sont mau'irestés au sein 

, de la Conférence de voil' modifier sa \'édaction; c'est sous 
la fotme adoptée daos cette réunioll qlle cet article a été 
'présenté; le même jour, à la Cohférence, et adopté par 
elle pl'esque sans modifications. Il, expose enfin que 

'/ 
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M. Seal's a informé le Gouvernement britannique des 
résultats du vote SUI' l'article 6 du Règlement cie la Con­
vention., et exprime l'espoir que le Gouvernelllent britan­
nique ne maintiendra pas son opposition à l'accroisse­
ment évelltuel du bmlget jusqu'au chiffre de 30oooofr

• 

Mais la l'éponse Il'ayant l'las eu le temps d'arrivel" il n'y a 
pas 'lieu d'envisager ellcore la pl'océdure que devra 
adopter le Comité. 

EII ce qui concerne le document de la nouvelle Conven­
tion, M. GUILLAmŒ informe que la formule de ce document, 
qui doit restel' déposé aux Archives du A'J"inistère des 
Affaires Étrangères à Paris, 'a été préparée pal' les soins 
de ee Ministèl'e. Toutes les résolutions votées par la Con 
férence y sel'ont inscrites, et MM,. les Délégués sel'ont 
invités à donner leUl' signatu're au cours de la del'llière 
séance. Celte formule est la suivante: 

Convention internationale portant modificittion 

1° de la Convention signée il Paris, le 20 mai IB75, pour assurer 
l'unification internationale et l~ perfectionnement du Système 
métrique; 

2° du Règlement annexé à cette Convention; 

CONCLUE entre: 

l'Allemagne, la République Argentine, l'Autriche, la Belgique, le 
IfJ:ésil, la Bulgarie, le Ca'nada, le Chili, le Danemark, l'Espagne, 
les États-Unis d'Amérique, la Finlande, la France, ia 'Grande­
Bretagne et l'l'Iande, la Hongrie, l'Italie, le Japon, le l\lexiqul', 
la 'Norvège, le Pérou, le Portugal, la Roumauie,la Serbie, le Siam, 
la Suède, la Suisse, l'Uruguay. 

Les soassignés, plénipotentiaires des Gouvernements des Pays 
ci-desslls énumérés, s'étant réunis en conférence il Paris, SOflt 

convenus de ce qni suit: 

ARTICLE PREMIER. 

Les articles 7 et 8 de la Convention du 20 ruai 1875 sont rem- • 
placés par les dispositions suivantes: 
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ARTICLE 2. 

Les articles 6,8,9, JO, 11, 12, 15, 17.18 et 20 du Règlement 
annexé à la Convention du 20 lIIai 1875 sont remplacés par les dis­
positions suivantes: 

ARTlC_LE 3. 

Tout État pourra adhérer à la présente Convention, en notifJant· 
son adhésion au Gouvernement français, qui en donnera avis il tons 
les États participants et au Président du Comité international des 
Poids et Mesures. 

To~te accession nouvelle il la Convention du 20 mai 1875 entraî­
nera obligatoirement adhésion il la présente Convention. 

ARTICLE 4. 

La présente Convention sera ratifiée. Chaque Puissance adressPrli, 
dans le plus court délai possible, sa ratificatioa au Gouvernenu.>nt 
français, par les soins duquel il en sera donné avis aux autres PHVS 

signataires. Les ratifJcations resteront déposées dans les arehil es 
du Gouvernement français. La présente Convention entrera en 
vigueur, ponr chaque Pàys signataire, le jour même du dépôt de 
son acte de ratifJcation. 

Fait à SèvI'es, le octobre 1921, en un seul exemplaire, .qui 
restera déposé dans les archives du Gouvernement français, el dont 
les expéditions authentiques seront remises à chacun des Pa.ys 
signataires. 

Ledit exemplaire, daté comme il est dit ci-dessus, pourra être 
signé jusqu'au 31 mars 1922. 

En foi de quoi, les Plénipotentiaires ci-après, dont les pou' oirs 
ont été reconnus en bonne et due forme, ont sigrié laprrspnte 
Convention. 

La Commission de la Convention et du Règlement 
n'.ayant pu se réunir à nouveau, M.le .PRÉSIDENT pellse que 
le Comité tout entier peut eutl'epl'endre l'examen du 
Règlement relatif aux clés du caveau, doot le texle, con­
tenu dans le rapport de M. le Seérétaire du C.'llliIP, Ile 
samait donner lièu à beaucouptIe discussions: L'exposé' 
des motifs énumérés dans ce rapport dispense 'd'y rc\cni:r. 

r. 
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M. GAUTIER tient, il ce propos, il adl'essel' l'expression de la 
reconnaissance du Comité il la Commission administrative 
de l'Académie des Sciences, qui a bien voulu consentir à 
assurer la garde des clés. 

Après lecture du projet, le Règlement est adopté à 
l'unanimité, sans discussion. 

Un des points du programme de la Confél'ence ayalit 
trait au renouvellement du Comilé par moitié, M. le PRÉ­
SIDENT fait observer que le Comité se compose actuelle­
ment de onze membres seulement, car n'ayant eu con­
naissance dl! décès de !lOS collègue . .; Ego l'off et von Lallg, 
ainsi que dela démission de M. Hasselberg, que moins cleo 
tl'ois mois avant la pl'ésente réunion, illl'a pu, en raison des 
dispositions contenues dalls le troisième alinéallel'al'ticle 9 
(ancien al'ticle 10), proposel' jusqu'à lll'ésent une nouvelle 
cooptation. 
- n'autre part, il se trOllve que le nombre des membres 
cooptés depllis la dernièl'e Conférellce, et qui sont soumis 
au renouvellement par la COllférence actuelle est Ile six; 
ils ~omposent donc, et au clelil, la moilié l'églementaire­
ment renouvelable. 

Après un échange de vues, auqllel prennent part 
MM. de Bodola, Gautier, Guillaume, Voltena, le Comité 
décide à l'unanimité de proposer simplement à la Confé­
rence la l'ééleclion des six membre~ cooptés. 

M. MAC MAHON propose que la motion suivante soit pré­
sentée à la Conférence: 

« Pendant ,la période comprh;e entre .la Sixième et la Septième 
Conférences générales, "activité du Comité sera bornée, en tout ce 
'qui concerne les unités électriques, à effectuer le travail de coordi­
nation des mesures relatives à ces unités, et notammellt : 

») a. A constater les faits; 

. )) b. A accélérer l'accord entre les principaux laboratoires élec­
triques; 
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» c. A prép~rel' les matédaux, propres à une disclIs;ion efficace, 
au sein de .la Septième Conférence. » 

M. le PnÉswENT remercie M. MacMahon. POUl' cette 
proposition, il envisage que son principe est dl\jà implici­
tement contenu dans l'article 7, qùi a été voté dans la 
demièr'e réunion de la Conférence. Mais il donne à 
M. MacMaiJon l'assurance que le Comité tiendra le plus 
grand compte de ses indications. 

M. VOLTEIII\A est d'avis que la Conférence ne pourrait 
donner à cet égard qu'une recommandation, et que l'ins­
cription au procès-vel'bal de la présente séance du texte 
de la proposition suffira ,à garder la trace, du progr'amllIe 
de travail proposé par M. MacMahon. 

M. MACMAIION formule, en outl'e, une seconde propositioll 
tendant il ce que la Septième Conférence soit réunie eu 
l'année 1925. 

1\1. le PI\ÉSIDENT estime que le Comité ne sa urait ellcore 
prendre une décision à ce sujet. L'opportuuité d'une 
réllnion de 'la Conférence en 1925 apparaîtl,(t mieux au 
moment de la prochaine réunion du Comitè, en '923; 
cette pl'Opositipn de M. MacMahon sera certainelllent, 
alors, l'emise en discussion. 

M. MACMAHON remercie le Comité d'avoir pOI·té son 
attention SUI' ses propositions. C'était là le fonà de son 
intention, et il se déclare satisfait. 

M. GUILLAumi'llyant la parole au sujet du pl'ojet de modi­
ficatioll au Hèglement de la Caisse des Retraites de~ fonc­
tionnaires et des employés du Bureau, àttire l'attention 
du Comité sur la possibilité d'un doute dansl'int.erp,·éta­
tion du p,'emier article de ce Règlement., dont la teneur 
actuelle est la suivante: 

I( J'ùut fonctionnaire ou employé du Bureau international des Poids 
et Mesures qui, après dix ans' de service, deviendrait,' par suite 

/ 
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d'infirmités, de maladies ou d'affaiblissement de ses forces, inca­
pable de continuer à remplir ses fonc'tions, recevra unè pellsion de 
retraite, calculée sur la base du qual't de la moyenne des sommes 
annuelles qu'il avait louchées dans les six dernières années, aug­
mentée d'un centième de cette moye)1ne pour chaque année de 
service au dela de dix ans, )) 

01', plusieurs des fonctionnaires ou employés du BUI'eau 
ayant touché, pendanlles années de leur mobilisation, la 
moitié ou le quart de leurs appointements réguliers, on 
poulTait penf'er que, dans le cas où ils prendraient leur 
retl'aite moins de six ails après leur l'enlrée an Bureau, la 
moyenne doive s'étendre SUI' les années immédiatement 
~ltItérieùres à la reprise du travail. Cette façon d'établir la 
moyenne serait évid~mment injuste, l'esprit du Hèglement 
étant, sallS nul doute, de calculer cette moyenne sur les 
appointements réguliers. 

Celte obsel'vation est appuyée par MM. Volterra, Pas­
quier, H.épitès et Gautier, et le bureau du Comité est 
invité à modifier la rédaction de l'article premier, de façon 
li rendre impossible toute erreur dïntel'prétation. 

L'article il précise que l'allocation accordée aux orphe­
lill_s cesse à l'expiration de leur dix-huitième année. 
M. Guillaume se fait, à ce sujet, l'interprète du vœu for­
mulé par ses collaborateurs, en demandant que, comme il 

. est prévu dans la Loi française, les versements soient 
poul'suivis jusqu'à l'expiration de la vingt-et-unième 
année. 

Le Comité adopte cette manièl'e de voir. 

M. le PRÉSIDEN.T mentionne, enfin, que l'article 7 du 
, Hèglement, relatif al~ Fonds de Réserve, prévoyait que ce 
fonds serait constitué, en tout et pour tout, par le verse­
ment de 6000fr , décidé par la Troisième Conférence géné­
rale. Or, dans toutes les sessions qu'il a tenues à partir 
de Ig03, le Comité a décidé de pl'élever, sur les excédents 
du Compte III, une somme de 5600fr, qui a été, dès lors, 
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régulièrement agglomérée au Fonds de Rése,'ve, afin de 
lui donner une importance correspondant à l'objet pou,' 
lequel il a été institué, et Cjuiest de fournir au Bureau les 
moyens de vivre dans le cas où, par suile de retards 
impot'tants dans les versements des Gouvernements, les 
sommes en compte-courant viendraient à s'épuiser. 

Il semble nécessaire de régulariset' le pt'incipe de ces 
prélèvements, et c'est la t'aison pout' laquelle le bureau 
du Comité a, postél'iel\l'ement à la dernière session, pensé 
à donner, au troisième alinéa de l'article 7 du Règlement, 
la forme suivante: 

« Le fouds de ré~erve sera constitué par le premier versement 
de 6000''''' décidé par la n:oisième Confét'ence générale drs Poids et 
Mpsures, al/quel pourront s'ajouter des sommes prélevée!; sur la 
balance des comptes annl/els, et dont le montant sera décidé par le 
Comité, mais sans que le total annllel dépasse 6000 f '. Les intérêts 
résultant du versement des sommes atreclées. au fonds de réserve 
resteront acquis àce fonds. » 

Ce p,'ojet d'at'ticle 7 l'st adopté à l'unanimité. 

La séance est levée à 18h 30"'. 



PROCÈS-VERBAL 
DE LA QUATRIÈlIIE SÉANCE, 

Vendredi 5 octobre 1921. 

PRÉSIDENCE DE M. R. GAUTIER. 

Sont présents: 

MM. ApPELL, DE BODOLA, GUILLAUME, HÉPITÈS, K6sn:lIs, MAC 
MAHON, PASQUlEII, STRATTON, TANAKADATE, TORRES y QUEVEDO. 

La séance estouverte à J5h 45m • 

Les procès-verbaux des deuxième et troisième séances 
sont lus et adoptés. 

M. le PRÉSIDENT donne connaiSRance d'une lettl'e par 
laquelle wI. Voltefl'a, obligé, par un deu'il de famille, de 
retolll'ner en Italie, exprime tous ses regrets de ne pouvoir 
prendre part à la suite de la session. M. le PRÉSIDENT 
ajoute que le Comité déplorera d'autant plus l'absence 
de cet éminent collègue, que son éloignement a été causé 
par une circonstance douloureuse. Il exprimera à M. Vol­
terra les sentiments de sympathie du Comité tout entier. 

Abordant l'ordre du jour, M. le PRÉSIDENT informe le 
Comité qne M. Sears a communiqné à M. Guillaume un 
télégramme reçu dn Gouvernement britannique,· et par 
lequel celui-ci l'autorise à retirer son opposition concer- . 
na nt la fa,culté, proposée par le Comité, de pouvoir porter 
la dotation de 250000fr à 300000fr• Le Gouvernement bl'i­
tannique fait cependant la résel've que cette délibération 
du Comité sera prise à i' Unanimité. 
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M. le PRÉSIDENT consulte le Comité sur cette réserve, et 
déclare que, si celui-ci adopte ce point de vue, l'article 6 
sera de nouveau présenté au vote cie la Conférence, avec 
l'adjonction du mot (, unanime ». 

Celte proposition est adoptée à l'unanimité. 

Sur l'invitation de M .. le PRÉSIIlENT, et en l'absence du 
Président de la Commission des Instruments et des 
Travaux, M. TOIIRES y QUEVEDO donne lectul'e du rapport 
suivant: 

Deuxième Rapport 
de la Commission des Instruments et des Travaux. , 

La Commission a tenu, le 26 septembre, une deuxième séance, à 
laquelle ont assislé, outre lm; membres de la Commission, M. Gautier, 
Président du Comité, M, HépiLès, Secrétaire, MM. de Bodola et Ta­
nakadate, M. B'enoît, Directeur honora'u'e du Bureau, M. Guillaume, 
Din'cteur, M, Pérard, adjoint. 

La Comm i8sion a fait porter ses délibérations sur les points sui­
va:lts du' f<lpport de M. le Dil'ecteur, lu au Comité dans la séance 
dll 2.1 septembre. 

Appare;'l Fizeau et dilatabilité dit quartz. - Au sujet des faibles 
écarts de dilatabilité observés dans divers échantillons de quartz, 
M. Benoît résume ses dernières expériences à l'aide de l'appareil 
Fizeau. Par rapport à ses exptlriences anciennes, celles-ci présen tent, 
ainsi qu'il l'a relaté dans son Rapport présenté au Comité dans sa 
session de 19J 3 (Procès-verbaux, p. 39), des perfectionnements 
importams : JO intervalle de température accru d'un quart (0 6_100 0 

au lieu de 0"-80"); 2() détermination d~ la constante du trépied pour 
une 'longueur de vis supériellre de moitié (Ismm au lieu de JO'"'"), 
opération rendue possible par l'utilisation de la rad,iatiun verte de 
l'ai'c au mercure, ' ubstituée à celle de la soude; 3° usage de ther­
momètres en verre dur au lien des thermomètres en cristal; 4° ac­
croissement du nombre des observations. 

La nouvelle déterminalio:1 de la constante du trépied, exécutée 
dans ces conditions, a conduit à une valeur différant de l'ancienne 
d'une quantité très faible (0:50 inférieur de 2) 4 millionièmes), mais 
cependant supérieure aux prévisions. Il était alors nécessaire de 

'\ 
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reconnaitre si l'écart devait être attribllé il une val'latIOn effectile 
de la dilatabilité, v~riation qui pouvait résulter des traitements 
subis dans l'intervalle par le trépied (remplacement d'une "isde 
serrage, taraud~ge, recuit du plateau et réfection de la surface 
plane), ou bien il de légères erreurs dans les observations anté­
rieures. A cet effet, ~J. Benoit a étudié il nouveau, sur ce trépied, la 
dilatation d'un cris:al de q\lartz et d'un cristàl de béryl, l'un et 
l'autre étudiés jadis dans le sens parallèle et dans le sens perpen­
diculaire à l'axe cl'istallographique. 

Or, les dilatabilités relatives (dans les deux sens) de ces cristallx 
par rapport au trépied ont été retrouvées sensiblement identiques 
aux anciennes. La fixité de dilatabilité du trépied se trouverait donc 
établie; et il conviendrait de corriger tous les résultats anciens dans 
la laible propot:tion indiquée ci-deEsus. M. Benoît estime cependant 
que, à titre de contrôle supplémentaire, une nouvelle et troisième 
détermination,de cette constante serait utile. 

La Commission décide de proposer au Comité que cette nouvelle 
détermination de la constante.du trépied soit inscrite au programme 
de tra l'ail du Bureau, et que~1. Pérard l'entrt'prenne aussitôt après 
l'étude des échantillons des bouts des mètres prototypes. 

Éta!o/lsprinzaires ell quartz. - M. P':rard indique que, des deux 
méthodes proposées par lui il la session précédente dü Comité 
(Procès-verbau,c, 1920, p, 87), l'une a été appliquée aux étalons 
de :>,mm, 10"'''' et 20.0"', avec un plein succès ponr les deux premiers, 
et sous réserve d'un contrôle ultérieur pour le derriier. Il donne 
quelques détails sur la façon dont ont été résolups les petites, diffi­
cultés rencontrées dans ces expériences: fabrication des lampes à 
cadmium, rappOrls apparents, dans l'interféromètre Michelson, de.s 
longueurs d'onde dps radiations employées, détermination prtcise 
de l'indice des quartz et de sa variation avee la température. La 
méthode ne présuppose pas la rectitude parfaite des surfa.ces optique~ 
de l'appareil; il a donc été possible d'opérer avec les plans légère­
ment déformés; mais, dès que la différence de marche devient no:, 
table, cette déformai ion oblige à restreindre l'étendue utilisée des 
surfaces réfléehissa'ntes, et rend, en même temps, les observations 
extrêmement pénibles.' 

Calibres il/dustriels. - M. Stralton a déposé ensuite le texte ,de 
proposition suivant: 

En raisQll de l'emploi crois'sauL des jauges de précision, et de 

.. 
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l'importance d'une ,entente internationale SUI' l'unitical.ion rie ces 
jauges, il est proposé que le Directeur du Bureall international 
rassemble les informations des divers pays intéressés à la question, 
coneernant les pratiqlles relatives à l'unification de ces jal1ges, afin 
de faciliter une discussion appl'ofondic de la question lors rie la 
prochaine session du Comité international. 

Après Ul~ échange de vues auquel ont pris part MM. Gautier,' 
Volterra, Stranop, Guillaume et Péral'd, la Commission a dpcidé de 
proposer au Comité Je vole d,e celle motion. 

Le Rapporteur, 
L. TORRES. 

M. le PIIÉSIDENT l'emel'cie M. le lIapporteur, et met en 
, discllssion les différentes pl'O]lositiolls de la Commission. 

Après èlvoil' été appuyée par plusieurs Inembres, la pre­
mière proposition; concernant la .nouvelle détermination 
de la constante du trépied de l'appareiIFizeau, est adoptée 
à l'unanimité. 

M.le PRÉSIDENT constate que le poilltsuivanl. du rapport 
ayant trait aux étalons primaires ei1 quatt·z ne comporte 
pas de décision; il félicite M. Pérard des .résultats déjà 
obtelllls .. 

Ell ce qui concerne'lll propositioll Lle M. Slrallon SUI' les 
jauges, recommandée par la COlllll1Ïssion, M. GUILLAu~m 

fait observer que le texte, rétligé en langue,anglaise, pOl'te 
le mot standardisation, qui peul avoit'Ies deux sens con­
tenus dalls les termes: ét-alonnuge elunijication. 

Dans le premie.r cas, il s'agirait, pour le Bureau, de. 
rassembler des renseignemenls sur les 'méthodes et les ' ' 
appareils employés pOUl' la détermination des jauges; 
cIans l'autre, de s'informer des températures de définition 
et des l'aisons poÙ!' lesquelles ces tempéralures ont ét~ 
adoptées. 

M. Guillaume rappelle que, au sujet de la f0l'l11eà 
dOtlller aux étalons, le Bureau a adl'essé, en [9", à tous 
lesp.tablissemellts intéressés, une circulaire dans laquelle 
était proposée l'unification des dimensions aécessoires des 
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jauges et des calibres; le Bureau n'a reçu qu'un très petit 
nombre de réponses. II est vrai qu'à cètle époque, le pro­
blème des jauges n'avait pas encorèacquis l'importance 
qu'il possède aujourd'hui, et un nouveau questionnaire, 
distribué maintenant, aurait,sans doute plus de succès. 

M. STRATTON estime que les deux espèces de .problèmes 
sont intéressantes, mais que le plus urgent serait de 
s'occuper de l'unification. 

Après ces explications, la proposition est adoptée à l'una­
nimité. 

Un échallge de vues aJieu ensuite sur une motion de 
M. TANAKADATE, recommandant la poursuite'de l'étude des 
longueurs des ondes lumineuses, dans .Iebut 'de pel'fec­
tionner les procédés métrologiques fOlldés sur leur appli­
cation à la comparaisori des longueurs. 

Afin qUe le Comité puisse délibérer sur un texte précis,' 
M. le Président pl'ie M, Tanakadate de prépal'er, pour ).a 
prochail[e séance, une note résumant lesidée's qu'il vient 
d'exposer', et d'examiner, avec M.le Directeur du Bureau, 
les possibilités d',exép,utioll que J'on entrevoit pour un 
avenir pl'ochain. 

M. STRATTON rappelle que, comme suite à la déclara­
tion tr'ès importante faite par la Cinquième Conférence 
générale, sur la question «( d'une réunion des directeurs 
des laboratoires nationaux intéressés au développement 
des études thermométl'iques » (Comptes rendus des 

, seances, p. 46), le Comité avait pensé 'pouvoir organiser, 
pour le mois ,de novembl'e 1914, une semblable réuni()n, 
que les 'événemellts ont emlJêché de convoqUer; en 
conséquence, il exprime le vœu que: 

« En plein accord avec le' Bureau international, les directeurs des 
laboratoires nationaux prennènt les mesures nécessaires pour que 
cette réunion pùisse être tenue le plus lôt p08sible, l't qu'un rapport 
dans lequel seront condensés le's ré~uItats obtenus, 80it au cours, soit 
à la suite de cette réunion, soit présenté au Comité international, afin 
qu'il puisse le soumettre à la prochaine Conférence générale.'» 
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M.le PRÉSIN:NT constate 'lue le Bureau international n'est 
plus en mesure, en ce momen~, de participer aux travaux 
de recherches qui pourront être recommandés par cette 
Conférence, et pOUl' lesquels: lors des décisions de 1913, 
on pouvait compter SUl' la coopération 'efficace de P. 
Chappuis; mais il estime que le Bureau devra, le plus 
tôt possible, entrer en correspondance, dans un but de 
coordination, avec les Bureaux nationaux. 

Le Comité charge le Bureau de cette mission. 

M. TANAKADATE demande que le prochain rappOl't spé­
cial financier contienne un résumé des résolutions votées 
pa r le Comité. 

M. le PRÉSIDENT est d'accord pOUl' qne cette demande 
prenne place au Procès-Vel'bal, et qu'il en soit tenu 
compte lors de la rédaction du rapport financier. 

M. lePIIÉslDllNT mentionne que le moment est venu de 
s'occuper de l'importante question du Hèglement intérieUl' 
du Bureau international, ~nais qu'en raison de l'heure 
avancée, on ne pourra procéder aujourd'hui qu'à un 
échange de vues, et il donlle la parole à M, Guillaume. 

M. GUILLAmiJl dit qu'il pl'ésente le projet comme un 
texte destiné RurLout à fixer les points sur lesquels devra 
se portel' l'attention du Comité. Il a mis à l'élaborer 
un continuel souci des nécessités et de l'équité, égale­
ment indispènsables. 

Un échange de viles a lieu, auquel pl'ennent part tous 
les memnres présents, sans qu'il soit encore procédé au 
~ote des articles. 

M. le PRÉSWENT annonce que, ce vote est ,remis à la 
prochaine séance. 

La séance est levée à iSh30m • 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA CINQUIÈME SÉANCE, 

Vendredi 7 octobre '921. 

PRÉSIDENCE DE M. R. GAUTIER. 

SOllt présents: 

MM. ApPELL, DE BÙDOLA, GUILLAUME, HÉPITÈS, KbsTERS, 
MA.clVlAHON, PASQUlIlR, Sl'RATTON, TANAKADATE, TORRES Y:QUll­
VEDO. 

Le procès-verbal de la quatrième séance est lu el adopté. 

M. le PRÉSIDENT annonce au Comité qu'apl'ès M.Voltel'rà', 
:NL Hépitès vient d'êtl'e à son tOUI' éprouvé par la perte. 
d'un parent décédé à Bucarest, et il exprime, au nom dà 
Comité, il M~ Hépitès, ses sincères condoléances. . 

M. HÉPITÈs remercie le Comité et M. le Président pOUl' 
cette marque d'intérêt. 

M. le PRÉSIDENT infol'lne le Comité que M. Tanal,adate 
est prêt à lili communiquel' le texte résumant ,les idées 
qu'il a exposées verbalement dans la ùernièl'e séance. 

'M. TANAKADATE donne lecture de la note suivante: 

« Bien qu'il soit -encore prématuré de discuter d'ulle manièl:e 
complète le rappol't préliminaire sur la comparaison dès prototypes 
nationaux, quelques brèves remarques ne sont peut-être pas inutiles, 
pour préparer une extension des travaux qui s'y rapportent. 

" M. le Directeur du Buroau est enclin à considérer les écarts 
constatés entre les équations trouvées autrefois. et récemment pour 
les pro'totypes nationaux comme étant compris, pour la plupart, 
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dans la somme possible de,; erreurs afférentes, soit aux détermi­
nations fondamentales, soit aux récentes comparaisons, et comme 
purement accidenlelles le pelit nombre do celles qui dépass'ent 
nettement cette limite. Mais, ains.i qu'il J'indique, il serait utile de 
recueilli.!' dès maintenant des renseignements détailiés sur le mode 
de conservation des prototypes nationaux et suries condilions de 
leur transport; le Bureau pourrait pn prendre l'initiative. 

\, » On pourrait penser que tes plus considérables parmi les écarls 
trouvés sont dus il de vérilables accidenrs subis par les prototypes, 
soit pour l'ensemble de la, barre qui les constitue, soit seulement 
pO:lr les traits qui définissent leur valeur.M. le Directeur a tenté, 
dans cette idée, une explication en ce qui concerne les étalons 

,d'usage du Bureau. Pourtant, comme les prototypes nationaux ont 
été fabriqués avec la même matiÛe et suivant le même procédé que 
le Prototype international, les var.iations observées sont es"entielle­
ment de nature différentielle, et pourraient être les restes adrli­
tiol)nés de petites quantités des ordres les plus élevés, dues à des 
circonstances individuelles, felles que leur composition, leur for­
geage,. leur limage, leur polissage, etc., ce qui cOilstitue la préhis­
toire d'une documentation conservée au Bureau et dans divers pays. 

» En raison de l'importance croissante que prend le Système 
métrique dans le monde, et aussi dl! besoin de plus en plus grand 
de déterminations précises,' on doit considérer comme un problème' 
capital la conservation de l'unité par tous les moyens possibles. 

» Le contrôle que constitue la 10ngLJAuI' des ondes lumineuses 
fondamentales est l'un des' plus sûrs. C'est ponrquoi des détermi­
nations comme ('elles deMM. Michelson et Benoît, en 1892'1893, et 
de M.\J.Benoît, Fabry et Perol,- en 1906, ont une imporlance capi­
tale. L'intervalle de temps écoulé entre ces deux déterminations"se 
retrouve entre la deuxième et l'époque actuelle, ,et les progrès réa­
lisés dans les méthodes et les instruments rendraient une prochaine 
détermination éminemment désirable. -

» Au surplus, entre les deux déterminations déjà faites, il existe 
quelques petites différences de principe, comme, pal' exemple, la 
réduction pour J'humidité de l'air, dont il n'a pas été tenu compte 
dans la première des détel'minations. . 

)) La connaissance dll spectre, celle de l'origine des radiations, 
qUI se trouve dans la constitution de l'atome, celle des actions s,us­
ceptibles de modifier la fréquence des vibratioIls de ses particules 
constituantes, a fait, dans les réGentes années, de très grands pro­
grès, On commence à connaitre, pou"r un certain nombre de spectres, 
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l'action de la te:npéralure et de la pression, ainsi que celle du champ 
magnétique (phénomène de Zeeman) et du champ électrique (phé­
nomène de Stark). Et ces progrès, mis en relation avec les petits 
changements constatés dans quelques-uns des prototypes nationaux, 
établissent l'importance d'une reprise, soit par le Bureau, SOit par 
d'autres établissements, des recherches concernant les ondes lumi­
neuses, dans tout ce quitoucheà leur application aux problèmes 
ùe la Métrologie. 

» je propose, en conséquence, la ré:iolution ~ui\"ante : 

)l Le Comité considère comme désirable la poursuite, par toutes 
les autorités compétentes, de l'élude des longueurs d'ol/de lUllli'­
neuses, dans le but de perfectionner les procédés mélrolo~iques 
fondés SUI' leur application à la comparaison des étalons de 101/­

gueur. » 

M. GUILLAUME, conformément à la IHoposition rai te par 
M. le Président dans la demière séance, a l'édigé sur 
la note de M. Tanakadate, un commentaire dont voici le 
texte: 

« Lorsqu'il accepta la proposition qui lui fut faite par B.-A. Gould, 
d'associer, dans une même détermination, les ressources métro­
logiques du Bureau et les admirables méthodes imaginées par 
M. Michelson, le Comité poursuivait lododble but de chercher un 
contrôle permanent pour le Mètre, et do doter la physique d'un 
instrument de mesure des plus délicats. 'La physil\ue vivait sur les 
nombres, 'alors classiques, d~ Rowland; lorsque les nouvelles déter­
minations eurent été achevées, on s'aperçut que ces nombres étaient 
erronés de près de 30 millionièmes; il suffisait, .pour cela, que le 
célèbre physicien de Baltimore eût rapporté son réseau à Uu déci­
mètre'fauxde 3Y·, ce qui n'a rien de surprenant. 

» Les déterminations de MM. Benoît, Fabry et Perot marquaient, par 
la méthode utilisée, un progrès considérable sur celles de MM. Mi­
chelson et Benoît. 

» Ces derniers avai~nt varié. les conditions de production de la 
lumière du cadmium, mais n'avaient observé aucun changement 
dans la longueur d'onde moyeilne de ses raies; toutefois, le fait 
même qu'ils ont entrepl'is cei! expériences traduisait une préoccu­
pation qui est l'estée actuelle, et qui a c~nduit à des résullats posi­
tifs, commev.ient de l'indiquer M. Tanakadate. 
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» Le Comité a donc pensè que la longueur d'onde elle-même 
avait besùin d'un contrôle, et c'est la rdisou pour laquelle il a 
décidé de mesurer par des procédés interférentiels des étalons de 
quartz issus d'un seul cristal. 

» La mesure de ces étalons, préparée par M. PenoÎt, est en cours 
au Bureau, où, comme il est dit dans le rapport présenté, dans la 
dernière séance, par la Com~ission des Instruments et des Travaux, 
M. Pérard les poursuitas~idûment. Mais, évidemment, pou r que ces 
mesures fO,urnissent une base sûre, il est nécessaire de faire, dans 
des conditions aussiidenLiques que possible, la détermination des 
longueurs (ronde en fonction du Mètre prototype et celledè la 1011-

gueur ,des quartz au moyen des radiations. 
» Malheureusement, le Bureau n'est pas en mesurE', en ce mo­

ment, de refaire la' première de ces, déterminations; le personnel 
n'est pasa8sez nombreux, et les installations sont impossibles dans 
les locaux dont nous disposons. 'C'est précisément celte raison ljlli 
avait engagé M. Benoît il proposer au Comité, en 19[3, l'extension 
du bâtiment de l'observatoire, afin de gagner une' longueur suffi­
sante pour installer des appareils utilisant la méthode mise en 
œuvre par MM. Be~oît, Fabry et Perot. Mais il n'y aura aucune 
difficulté, lorsque l'installation de la mesure des longueurs d'onclé 
sera devenue possible, à répéter celle des étalons en quartz, pour 
laquelle Lous les appareils seront prêts. " 

» Au moment des premières déterminatious, nos étalons d'usage 
venaient d'être compa['ès au Prototype international. Les contrôles 
déjà établis nous donnent il penser que nos étalons d'usage avaient 
subi, à l'époque de la deuxième détermination, plus de la moitié dl! 
changement total récemment constaté. Les mesures que nous exé­
cuterons procbainement permeLti'ont certainement de mieux éLaulir 
rd mar'che de ce changement dans le temps, mais, jusqu'alors, il 
demeure une légère incertiturle SUl' la valeur résultant de la 
dernière détermination. Il faudra s'en affranchir dans les suivantes. 

" Il serait, d'ailleurs, éminemment désirable que des quartz 
appartenant à difJers instituts métroLogiques fussent mesurés au 
Bureau et dans ces' institut.\'; on. créerait ainsi ulle ullification inter­
nationale dans le domaine des mesures interférentielles. Si, en 
plus, on pouvait instituer en d\vers pays des mesures absolues des 
longueurs d'onde, faites en utilisant les valeurs des prototypes 
nationaux d0nt nous poursuivons -la détermination, on aUl'<lit 
accompli, dans le domaine métrologique, un nouveau et grand 
progrès. » 
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Le Comité appuie d'un vote unanime la motion proposée 
par M, Tanakadate, complétée par les indications con­
tenUes dans le commentaire de M, Guillaume, 

M, le PRÉSIDENT déclare que, par suite du renollvelle­
ment par moitié qui a eu lieu dans la del'llièl'e séance de la 
Conférence, le Comité doit, à son tour, pOUl' êlre constitué 
régulièrement, procéder au renouvellement de son bureau, 
II y a donc lieu d'élire le nouveau président et le nouveau 
secrétaire, 

Plusieurs membres du Comité ayant insislé pour que 
M. Gautier accepte de voi r transformer en une présidence 
définitive la présidence intérimaire qu'i! a exercée avec 
tant d'auJorité pendant deux sessions, reliées par une 
année laborieusement vouée à la préparation de la Confé­
rence, M, le PR~SIDENT, rap.pelle que, par le rait qu'il 
appartiellt à la même ;lJa1Ïonalité que le Dil'ecleur du 
Bureau, le Comité nepQulTait, sans contrevenir aux dispo­
sitions cOlltenues dans l'article 9 dll Règlement annexé à 
la Convention, l'appeler, à titre définitif,à revêtir Llne 
charge dont il n'avait accepté d'ahord l'illtérim que pOLir 
permettre au Comité d'abol'Iler sàns relard, au début de la 
det'llière session, l'élude du programme très chargé qui 
s'offrait à ses délibérations,' Étant, après M, Hépitès, déjà 
désigné pour les fonctions de secrétaire, le plus ancien 
des membres du Comité présent à la session, il avail, en 
effet, pensé agir dans l'intérêt de l'œuvre commune, en 
rempli ssant, passagèremen 1, les fonctions de président . 

. Dans la.séance du 7 octobre 1920, M. Appell avait été élu 
président; mais, ·craignant de ne pou'voir remplir les 
devoirs d'une nouvelle charge, ajoutés à lOLiS ceux qui ILI,i 
incombent déjà,ïl avait décliné une désignalion à laquelle 
l'appelait le vœu unanime de ses collègues. Dans l'impos­
sihilité de procéder à Lin vote n'ouveau, ,le quoruill indis­
pensable faisant défaut,' le Comité, réuni le 8 octobre clans 
ulle del'llière séance, avait alors prié M, Gautier de 
continuer à assurer l'intérim, ce qu'il avait accepté d'abord 
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jusqu'à la fin de l'exercice, puis, apl'ès un vote pat' cor l'es­
pondance, jusqu'à la présente sessjon. 

Mais M. Gautier déclare que les temps sont maintenant 
révolus, et qu'on ne saurait, sans nuÎl'e au prestige 
du. Comité, et, par conséquent, à son œuvl'e même, 
demeurer plus lûngtemps dans un provisoit'e, qui n'est 
pas çonfonne au Règlement. 

Le Comité se rendant aux raisons évoquées par M. Gau­
tier, et MM. MacMahon, Strattlm et Tanal<adate ayant été 
désignés comme scrutateurs, il est pl'océdé à ['élection du 
président. Le dépouillement donne comme résultat: 

Nombl'e de votants: J [. 

M. VOLTERRA ... " . . . . . . . . . . . . . 10 voix 
M. GAUTIER. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 voix 

M. le PRÉSIDENT proclame M. VoLterra président du 
Comité, et sera beul'eux de lui annoncel' cette élection. 

Il est procédé ensuite au second scrutin, pour l'élection 
du secrétaire. Le résultat du dépouillement donne: 

Nombre de votants: 1 [. 

M. HÉPITÈS ........... ,....... 10 voix 

(II y a un bulletin blanc.) 

M. le .PRÉSIDENT proclame élu secrétaire du Comité 
M. lfépitès, qui exprime ses remerciements. 

Etant donnée l'absence de M. Volterra, le Comité de­
mande à M.Gautier de bien vouloir continuer, jusqu'à la 
fin de l'exercice financier de cette année, son intérim.pré­
sidentiel. 

A l'occasion de cette reconstitution du Comité, M. le 
Président exprime à nouveau le regret que M. Hassel­
berg ait dû, en raison de son état de santé, donner sa 
âémission. Son dévouement et son concours à l'œuvre de 
la Convention du Mètre ont toujours été très gt'ands et 
efficaces. Dans des condipons analogues, le Comité a déjà 

6 
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marqué sa gt'atitude à des anciens membres oblig-és de se 
retirer, en leur confél'ant le titre de membre honorait'e. 

M. le PRÉSIDENT propose, en conséquence, en son nom 
et au nomde M. Hépitès, que le même hommage soit rendu 
à M. Hasselberg. 

Cette pt'oposition rencontt'e J'assentiment unanime, et 
M. Hasselberg est nommé membre honoraire du Comité. 

Sur l'invitation de M. le.Président, M. DE BODOLA, pré­
sident de la Commission des Comptes el des Finances, 
prie M. TANAKADATE de donner lecture du deuxième ral-'porl 
de la Commission. 

Deuxième Rapport de la Commission des Comptes 
et des Finances. 

La Commission des Comptes et des Finances a tenu deux nou­
velles séances, les 5 et 7 octobre; elle a examiné le budget du 
But'eau pour l'exercice 1922, et l'a établi sur les 'bases suivante~ 

A. Personnel: 

Directeut', Adjoints, Assistants, Mécanicien, Calculà-
teurs, Garçons, Personnel auxiliaire .............. , 

B. Indemnité du Secrétaire .. .................. . 

C. Frais généraux d'administration: 

Entretien des bàti ments, dépendances, niobilier ...... . 
Machines, instruments, achat et entretien, frais d'ate-

lier et de laboratoire ..................... ' ....... . 
Frais de chauffage et d'éclairage, gaz pour le laboratoire 

et Je moteur, eau ........... , ............... " .. . 
Primlls d'assurances .... " ... , ...................... . 
Bibliothèque ...................................... . 
Frais d'impressions' et de publications ............... . 

, Frais de bureau et de secrétariat ................... . 
A vance à la Caisse des Retraite~ .................... . 
Installations riouvelles ........................... " .. 
Frais divers et imprévus .............. " ........... . 

Total ................... . 

ff 
155500 

8'000 

12000 

10000 

10000 

1000 

30(10 

25000 

2500 

4000 

15000 

10000 

256000 
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Ce budget, le premier qui soit .établi depui" l'accroissement de 
la dotation, appelle quelques éclaircissements. 

Le Comité ayant autorisé M. le Directeur du Bureau à engager .un 
assistant, un calculateur et un garçon de laboratoire, la Commis,;ion 
en a tenu compte dans l'établissement du chapitre relatif au per­
sonnel; un minimum et un maximum de traitement ont été prévus, 
afin de tenir compte des augmentations qui pourraient être accordées 
dans les deux. années 1922 et 1923, et c'est le total des maxima qui 
a été inscrit dans le budget. 

Pour l'entretion des bâtiments, les machines et instruments, les 
frais de chauffage et d'éclairage, les assurances, les chiffres du 
précédent budget ont été mamtenus. Pour la bibliothèque, on avait 
fixé, dans les derniel's budgets, un chiffre très has, parce que, en 
raison du prix élevé des reliures, on en avait suspendu l'exécution 
à.partir de L:année 1915; il faudra la reprendre le plus tôt possible; 
il y aura ùonc un arriéré à regagner, et le crédit prévu, de 30oofr, 
devrait être maintenu pendant plusieurs années. 

POlIr les impressions et' publications, les dépenses faites dans 
l'année courante ont atteint déja, jusqu'a\! moment présent, la 
somme inscrite au budget; or, il l'este à effectuer l'impression des 
Procès-Perbau.x des Séances du Comité international, des Comptes 
rendus de la Conférence, du Rapport annexe sur les Récents pro­
grès da Système métrique, de la !Jouvelle Convention du Mètre, 
enfin du Rapport financier. Ces impreSSions, qui seront vraisemola­
blement terminées avant la fin de l'année, pourront n'être réglées 
que dans le prochain exercice; c'est pourquoi la Commission 
propose un relèvement de 50oof' an chiffre des frais d'impressions et 
de publications. . . 

L'expérience du présent exercice a montré la nécessité de relever 
légèrement les frais de bureau et. de secrétariat 

En revanche, il est possible de ramener de 90oof' à 4000fr les 
avances à faire a la Caisse des retraites, en considération du fait que 
les retelllies sur les traitements seront notablement accrues, et que 
l'on peut espérer également lin appôrtplus important que dans 
les années écoulées fait par le Compte taxes de vérification. 

Trois installations nouvelles sont prévues pour être échelonnées 
probablement sur trois années: le remplacement, par un chauffage 
central à eau, du calorirère dll grand Pavillon, complètement usé; 
l'installation de la base de détermination des fils; celle de l'éclai­
rJ.ge électl'ique dans le bâtiment de. l'observatoire, avec le raccor:­
ùement au réseau de distribution de Sèvres. 
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Lé total arrive ainsi à 256000f1', somme qui, vraisemblablement, 
ne sera pas dépensée dès l'exercice 1922, puisque, dans cette année, 
une partie au moins des appointements n'auront pas atteint les 
maxima prévus. S'il devait en être autremerit, on pounait prélever 
l'excédent sur le Compte I, alimenté par les contributions d'entrée 
,des États, et destiné à couvrir les frais de premier établissement 
et d'amélioration du matériel. 

Le Rapporteur, 

A, TANAKADATE. 

Le Président, 

BODOLA LAJOS. 

NI. le PRÉSIDENT cotlstate que ce dépassement du chiffre 
-de 2500oofr , auquel la Commission a été amenée, malgré le 
souci d'économie qui a dicté ses évaluations, e.st un 
témoignage e't une justification de la prévoyance' dont a 
fait preuve le Comité, quand il a demandé la faculté de 
pouvoir porter la dotation à un chiffre supérieur. 

Le Comité décide que le total de 256000fr sera inscl'Ît 
au tableau des dépenses, et que les 6ooof

l' d'excédent 
seront pris, s'il y a lieu, sur le Compte I. 

M. le PRÉSIDENT prie le Comité de reprendre l'examen 
du projet de Règlement intérieur du Bureau. Après la 
discussion génél'ale de la dernière séance, il y a lieu de 
statuer maintenant sur les articles séparément. 

M, GUlLLAmlE donne lecture de chacun des articles du 
projet, à la discussion desquels prennent part tous les 
membres du Comité. 

Chacun des articles, après les modifications proposées 
et finalement acceptées, est mis aux voix et adopté. 

M. le PRÉSIDENT met ensuite aux voix l'ensemble du 
Règletnent, qui est adopté à l'unanimité dans les termes 
suivants; 
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Rëglement du Bureau international 
élaboré en exécution des ar#cles 1~ et 17 du Règlement 

annexé à la. Convention du M ètl'e. 

ARTICLE PREMIER. - Le personnel du Bureau comprend, au maxi­
mum: 

Un directem', 
Trois adjoints, 
Un archiviste-comptable, 
Quatre assistants, 
Un mécanicien, 
Cinq calculateurs et dactylograpnes, 
Trois ·garçons de bureau ou de laboratoire, gardien. 

Sous la réserve inscrite a l'a'rticle 9 du Règlement annexé a la 
Convention du Mètre, le personnel peut appartenir à toute natio­
nalité. 

ART. 2. - Le directeur est nommé par le Comité pour une durée. 
illimitée. Il peut résigner ses fonctions en averti,sant le Comité un 
an au moins à l'avance. 

Les adjoints sont nommé" par le Comité, également pout une 
durée illimitée. Ils peuvent donnel' leur démission en aveI'tissant le 
Comité six mois ii. l'av'lllce. 

Les autres membres du personnel sonlnommés par le directeUr. 
L'archiviste-comptable, les assistants, le mécanicien,' peuvent 

donner leur démission en prévenant le directeur tr.ois mois à 
l'avance, les calcUlateurs et dactylographes, les garçons et gardien, 
en prévenant le directeur un mois à l'avance, 

Toutes les conditions relatives aux démissions sont SOli Il) i ses il la 
cla.use de réciprocité; par exception, les cas de faute grave peuvent 
entraîner le renvoi ou la mise a la retraite immédiate. 

ARr. 3. - Le directeur est chargé de l'administration du Bureau. 
Il "veille à la conservation et à la sécurité de~ bâtiments et du 
matériel, ainsi qu'au bon . ordre des archives; il relit-e, au fur et à 
mesure des besoins, de la Caisse des Dépôts et Consignations, les 
fonds qui s'y trouvent dépoSés au crédit du Bureau; il r('çoit tous 
versements, signe tous reçus et tous chèques, mandate touLes 
dépenses. vise tous bons d'achat et de paiement: il organise et dis­
tribue, en y prenant part, le travail conformément· .au programmo 
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décidé ou sallctionné parle Comité; Il assure, sous l'autorité du 
Comité, la publication des tra:vallx exé-cutés au Bureau; il signe les 
certificats et les rapports. ' 

Le directeur renseigne le Comité sur les faits essentieis relatifs à 
la marche du Bureau, et lui présente, notamment, au cours de cha­
cune de ses sessions, un rappol't général, sc"ientifique et:adminis­
tratif. 

Les adjoints assurent, chE'cun dans ie domaine qui lui est 
assigné, l'exécution des travaux de détermination demandés IlU 

Bureau, et rédige11l les certificats- où sont consignés les résultats 
de ces études: Ils exécutent également les recherches décidées par 
le Comité ou sanctionnées par lui, suivant leurs propositions, Ils 
tiennent le directeur au courant de leurs travaux, et, lorsque ,des­
résullats intéressants ont été obtenus, lui en' rendent compte dans 
des rapports succincts. Ils sont, pOUl' leurs travaux, aidés par les 
assistants ou les calculateurs. 

En l'absence du directeur, l'un des adjoints, spécialement désigné, 
expédie les affaires couranteS. 

L'archiriste-comptable est chargé, sous l'autorité du directeur, 
de tous les travaux concernant la comptabilité et la caisse; il classe, 
entretient et catalogue la bibliothèque et. les archives : livres, 
dossiers, certificats, brochures, pièces de correspondance. 

Les assistants sont placés chacun sous les ordres immédiats, du 
directeur ou de l'un de ses adjoints. Ils-exécutent les observations, 
soit pour des déterminations, soit pour des rec\herches, ainsi que 
les calcills correspondants, conformément au programme qui leur 
est tracé. Ils assistent le directeuT ou les adjoints dans les opéra­
tions dans lesquelles leur concours est nécessaire: Ils peuvent,' 
enfin, proposer un programme de recherches, qui, approuvé par 
l'adjoint aliquel ils sont attachés, et sanctionné par le directeur,est 
mis en œuvre par eux dans la mesure où le permettent les travaux 
courants. 

Le mécanicien est chargé de l'entretien des instruments, aillsi 
que des réparat.ions ou modifications pour lesquelles l'atelier offre 
des ressources suffisanteg; il construit également des appareils nou­
veaux suivant les plans et directions qui lui sont donnés. Il relève 
du directeur', qui Ipeut, pour un temps ou pour un travail déterc.. 
miné, le mettre à la disposition d'un adjoint. _ 
- Les calculateurs et dactylqgraphes exéeutent les calculs et les 
écritures diverses,' conformément aux ordres et instructions qui 
leur sont donnés. 
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Les gardiens et garçons agissent conformément aux consignes 
qui leur sont données. ' 

ART. 4.' - Les' heures ordi~aires pendant lei3quelles le Bureau 
est ouvert .sont de 8h3cim à 12h et de 13h

30m à 18
h

• L'atelier ouvre à 
8\ et se conforme, pour, le reste, à l'horaire des bureaux. 

ART. 5. - Le directeur. est logé dims les bâtiments du Bureau; 
l'un au moins .des adjoints y est également logé; les adjoints qui ne 
sont pas logés au Bureau reçoivpnt une indemnité correspondante. 
Vun au mOIns des garOiens ou garçons y est logé. 

ART. 6. - Le directeur a droit; chaque année, à deux mois de 
vacances, dont l'époque est fixée ~raccord avec le Pr'ésident du 
GOipilé; elles ne peu ven tcoïncider avec les sessions. 

Les adjoints onl droit, chaque année, à six semaines de vacances, 
dont l'époque est fixée d'accord avec le directeur, et sous cette 
réserve que,pendant les vacances du directeur, un adjoint logé au 
Bureau doit demeurer à son poste. 

L'archiviste-comptable et les assistants ont droit, chaque année, 
à un mois de vacances. Le mécanicien a droit, dès son entrée .au 
Bureau, il de~x semaines de vacances annuelles; au bout de dix ans 
de service, ces vacances sont portées.3 trois semaines, et, au bout 
de vingt ans, à un mois. Les calculateurs et dactylographes ont 
droit, dès leur entrée au Bureau, il deux semaines de vacances, 
qui, après cinq ans de service. sont portées à trois semaines. 
, Les vacances de l'archiviste-comptable et du mécanicien sorH 
fixées par le directeur; celles des assistants, des calculateurs et 
ties dactylographes sont fixées également par lui, après entente 
éventuelle avec les adjoints sous les ordres de,quels ils sont placés. 

ART. 7. - En cas de décès du directeur, celui des adjoints déjà 
désigné pour le suppléer dans ses absences assure la direction, 

, jusqu'à ce que le bureau du Cumité d'abord, Je Comité ensuite, ait 
statué. . 

ART. 8. - Le Comité se réserv~ d'apporter en tous temps, au 
présent Règlement, to'utes les modifications qu'il jugera utiles. 

La séance est levée à J8b • 

IIi 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA SIXI~ME S~ANCE, 

Lundi 10 octobre 19~ L 

PRÉSIDENCE DE M. R. GAUTIER. 

Sont présents: 

MM. DE BODOLA, GUILLAmIE, HÉPITÈS, K6sTERS, PASQUIER, 
T ANAKADATE, TORRES y QUEVEDO. 

M. BENOÎT, invité, assiste à la séance. 

La séance est ouverte à 16h 30m • 

M. le PRÉSIDENT rappelle que la Conférence a confié au 
Comité le mandat de prendre connaissance' du Compte 
rendu de sa dernière séance et d'en appl'ouver les termes. 
Il pl'ie en conséquence M. Hépitès de donner lecture de 
ce Comple rendu. 

Le Compte rendu de la cinquième séance de la Confé­
rence générale est lu et appt·ouvé. 

Le procès-verbal ùe la dernière séance du Comité est 
ensuite lu et approuvé. . 

Conformément à la coutume suivie lors des précédentes 
sessions, le Comité autorise son bUl'eau à approuve!' le 
pt'ocès-verbal de la présente et dernière séance. 

M. le PRÉSIDENT informe le Comité qu'Hs'est empressé. 
d'écrire à M. Volterra pour lui annoncer son électl'Oll 
comme p,'ésident du Comité international des Poids et 

. Mesures. Il rappelle que la prochaine session. devra être 
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convoquée pour le couran t de 1923, et il consulte le Comité 
sur l'époque la plus opportune pour cette réunion. ensage 
suivi depuis l'année 1897 était de tenir la session au prin­
temps dans les années ordinaires, et à l'automne, dans 
celles où avait lieu la ConÎérence génél'alé. 

Après un échange de vues, le Comité laisse à son bUl'eilU 

le soin de décider de l'époque de la plus prochaine sessioll, 
en tenant compte des circonstances qui se dessineront 
versla'fin de l'année 1922. 

M. le PRÉSIDENT ~onstate que l'ordre du jour de la session 
est épuisé, si aucun membl'e ne demande plus la parole 
pour de nouvelles propositions ou communications. 

M. TORRES Y.QUEVEDO ne veut pas laissel' se sépar.er les 
membl'es du Comité sans adresse" en leur nom et au sien, 
les plus sincères remerciements à M.le Président, à M. le 
Secrétaire et à M. le Dil'ecteUl' du Bureau international 
et ses collaborateurs pOUl' les résultats vraiment dignes 
d'admiration auxquels ils sont parvenus par leur haute 
compétence et leurs efforts combinés. , 

M. Torres dit que, nouvel élu, mais sachant toute la 
grandeur de la tâche du Comité intel'llational, il n'avait 
pas été sans appréhensions sur la part qu'il y pounait 
prendre. Or il a trouvé au contrail'e toUt facile, tellement 
tous les travaux, tant de la Conférence que du Comité, ont 
été supérièurementol'donnés. Il tient à rendre', en termi­
nant, cet hommage à la baule compétence de la dil'ection . 
du Comité et de celle du Bureau. Il propose à ses collègues 
un vote de l'emerciements, qui a lieu par acclamation. 

M. le PRÉSIDENT, au nom de M. le Secl'étaire et au siell, 
déclare que tou.s deux sont fort touchés de l'approbation 
de leurs collègues du Comité. Si tout le monde a raison 
de se l'éjouil' des résultats obtenus dans cette doubl e 
session de la Conférence et du Comité, c'est que le travail 
,à accomplir.a été considél'able, tout pal'ticlllièl'ement cel li i 
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qui a incombé à M, le Directeur du Bureau, Mais. les 
·memb,'es du Comité ont eux-mêmes témoigné d'une telle 
activité, d'une telle assiduité et d'une telle compétepce 
dans ces semai nés où chacun a pris. sa part du travail 
commun, qu'avec cette participation dévouée, le succès 
ne pouvait êt,'e douteux. 

C'est donc une œuvre en pleine prospérité que M. le 
P,'é~idellt intérimaire est heureux de pouvoir remettt'e, 
entre les mains de son successeur définitif, M. Volterra, 
dont la haute compétence et la grande autorité pel'son­
nélIe sauront porter plus haut encore rinstitution fondée 
'par la Conventionintel'llationale des Poids et Mesures. 

J • 

M. le PRÉSlDENT déclare close la session du Comité pour' 
l'année '921. 

La séance est levée à 18h • 

Le Secrétaire: Le Président ad intérim: 

St. C. HÉPITÈs. RAOUL GAUTIEII, 



NOTICES NÉCROLOGIQUES 

NICOLAS GIUGORIEVITCH EGOROFF 
PAR. M. L. ISSAKOFF. 

Nicolas GrigorievitchEgoroffnaquit à Saint-Pétersbourgle 7 sep­
tembre 1849. Son père était un modeste fonctionnaire, d'abord 
du Ministère des Voies el Communications, ensuite de .Ia Muni­
cipalité de Saint-Pétersbourg; el les circonstances m'alérielles 
étaient si difficiles qu'après' avoir subvenu pendant un an aux 
besoins de leur fils, les parents d'EgoroIT durent Îe l<iisser pourvoir 
lui.:..mêm~ à son entretien, tout en suivant des classes du deuxième 
Gymnase. . 

Déjà, au Gymnase, Egoroff se sentait irrésistiblement attiré vers 
la Physique. Sa lecture de prédilection était la biographie des 
savants illustres, et, parmi. eux, ce fut surtout à Faraday qu'il 
s'attacha. L'histoire de la vie du grand physicien anglais ne le quitta 
jamais, et devint son livre de chevet; il l'emportait dans ses voyages, 
et en garda toute sa vie la forte empreinte. 

Sorti du Gymnase, et grâce à une bourse du Conseil municipal, 
qui lui enlevait le plus gros de. ses soucis matériels, Egoroff s'ins­
crivit à la Faculté des Sciences de l'Université de Saint-Péters­
bourg, où, d'ès l'ànnée /868, à l'âge de 19 ans, il publia, en com­
mun avec son ami Borgmann, une Note Sur la chaleur défJeloppée 
pàl' l'aimantation. 

Deux ans après, il prenait sa licence, el présentait, à l'Académie 
des Sciences de Saint-Pétersbourg, un court Mémoire Sur la rota­
tion du plaù de polarisat·ion due à l'aimantation. Ce travail, qui, 
comme le précédent, est l'indice d'une extraordinaire précocité, 
marque un ordre d'idées auquel son auteur ne cessa de s'intérpsser. 

Peu après cette dernière publication, Egoroff putalfer à Paris, où 
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il devait l'etourner tant de fois dans la suite; et déjà il nouait des 
amitiés qùi l'aLtachaient fortement à la science française. Rentré à 
Saint-Pétersbourg, il fit ses premiers. débuts dans l'enseignement 
de la physique, qu'il donna à l'École d'Artillerie Michel et dans 
l'École féminine supérieure de Médecine. En 1877, il débuta à 
l'Université par un cours d'analyse spectrale, puis fut appelé, la 
même année,à l'Université de Varsovie, où il demeurajusqu'en 1884, 
professant la physique et la physique du globe. Rentré à Saint­
Pétersbourg en 1884, il y devient. professeur ordinaire à l'Académie 
impériale de Médecine, et reprit des cours de physique à l'Univer­
sité. En 1890, au Q10ment du grand développement de la technique 
électrique, ii ouvrit, à l'Académie ou Génie Militaire, un cours 
d'électricité, professé avec le souci constant du développement de 
l'industrie électrique en Russie. Ses intentions furent si hautement 
appréciées, que la Société impériale technique russe lui décerna, 
quelques années après, le grade d'ingénieur-électricien honoraire. 

Egoroff avait le souci de répandre, parmi les physiciens et les 
, ingénieurs russes, la connaissance des grandes découvertes réali­

sées à l'étranger, C'est ainsi que, en' r889, il répéta, devant le Con­
grès des Nàturalistes russes, les expériences de Hertz, semant ainsi 
les premiers germes du développement ultérieur de la télégraphie 
sans fil en Russie. De même, en 1896,' un mois seulement après la 
publication de Rôntgen, il organisa les premières radiogra-phies, et, 
peu après, installa un Cabinet radiographique à l'hôpital de guerre. 

Mais aussi, il savait mettre en relief l'œuvre des savants russes. 
Ayant fait rechercher, aux archives de l'Académie de Médecine, une 
brochure datée dé 1802, et contenant une description complète de 
l'arc voltaïque, réalisé par Basile Petroff, onze ans avant Humphrey 
Davy, il fut heu,reux de pouvoir retrouver et rétablir le tombl"au 
de S<:Jll lointain prédécesseur, pui~ de dédier à sa mémoire l'édifice 
dans lequel il créa, au nom de l'Académie, des installations pour 
l'étude de questions touchant à l'électricité industrielle. 

Il. 

En même temps que se poursuivait son professorat, Egoroff s'atta" 
quait avec ardeur à l'étude de délicates questions de physique. 
C'est au cours d'un séjour à Paris que l'intérêt lié à la connaissance 
de l'absorption :des rayons :ultraviolets se révéla à lui. PartanLdes 
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idées émises par Edmond Becquerel, il construisit. un électro­
actinotnètt'e différentiel, au moyen duquel il fit une longue série 
d'expériences, d'abord au Collège de France,. puis au laboratoire 
de l'Université de Saint-Pétersbourg. Ce travail, dont une esqu:isse 
fut publiée en t S76 dans le Journal de Physique, lui valut son 
premier gr~de scientifique, . celui de magister en physique. 

Par une liaison d'idées toute naturelle, il devait être conduit a 
rechercher l'origine. des raies telluriques du spectre solaire. Déjà 
..Janssen avait démontré, d'une façon a peu pt'ès certaine, que ces 
raies sont dues a l'absorption dans l'atmosphère terrestre .. Egoroff 
étudia, soit fi Varsovie, soit à Cronstadt, le spectre d'absorption de 
la vapeur d'eau sous des pressions et pour. des épaisseurs diverses. 
Puis il montra que les spectres de l'ammoniaque, de l'acide carbo­
nique et de l'ozone, auxquels on tendait à attribuer l'origine de 
.certaines raies telluriques, n'en engendrent pas. 

Ces expériences préliminaires achevées, il aborda de front l'élucJe 
des spectres d'absorption de . l'atmosphère terrestre. Le travail fu t 
.ébauché à Cronstadt, mais c'est à Paris que, dans les années 
ISSI et 18S2, il fit le plus gros des observations. L'amiral Mouchez 
.avait mis à sa disposition le grand équatorial de l'Observatoire, et, 
.du Mont-Valérien, situé à IOkm de distance, le colonel Mangin lui 
.envoyait le. faisceau puissant d'un projecteur électrique. Un grand 
nombre de raies telluriques connues apparaissaient dans le spectre 

.obtenu; la recherche était donc pleine de promesses, et Egoroff la 

.poursuivit en collaboration avec le célèbre spectroscopiste Thollon. 
La dispersion étant meilleure, toutes les raies telluriques purent 
être discernées dans le spectre. Egoroff procéda alors sur des 
distances moindres; recevant un faisceau de Monti>ouris, a 1600m, 
de l'École Arago, à 240m

, enfin du jardin de l'Observatoire, à Som, 
il vit les raies s'éteindre peu fi peu, le groupe A restant seul visible 

.a la plus faible des distances utilisées. 
La recherche pouvait, q,èslors, être transportée au laboratoit·e. 

A l'Université de Saint-Pétersbourg, où il était retourné, Egorolf 
poursuivit les expériences, en opérant avec des tubes de 2.0

m à 60m 

de longueur, sous des pressions de l,tm à satm. Les expériences faites 
sur l'oxygène montrèrent que les groupes telluriques A, B, C( lui 

. appartiennent; les autres raies semblaient, en conséquence, attri­
buables à la vapeur d'eau. 

La première partie de ce travail valut a Egoroff le grade de doc­
teur ès sciences, et les· diverses communications qu'il fit, sur ce 

. sujet, à J'Académie des Sciences de Paris, établirent sa renommée 
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scientifique; c'est ainsi que,' tout naturellement, il fut nommé, 
en 1887, président de la Commission chargée, par la Société phy­
sico-chimique russe, d'organiser l'observation de l'éclipse tutale du 
soleil du 7/19 août; le rapport relatant les travaux de cette expé­
dftion parut sous sa signature. 

DI. 

En 1894, la carrière de Egoroff subit un brusque chàngement. La 
Chambre centrale des Poids et Mesures venait d'être créée, et 
Mendeléeff en avait été' nommé le premier directeur. Aussitôt, il 
appela Egoroff auprès de lui, en le chargeant d'organiser la mesure 
des températures et des pressions. Le Bureau international s'était 
tenu, jusque-là, à l'avant-garde de ces déterminations. Egoroff, 
s'inspirant de ses travaux, procéda à l'installation d'un thermomètre 
à hydrogène et d'un baromètre normal, et exécuta lui-même d'im­
portantes recherches au moyen de l'appareiL Fizeau. Puis, le pro­
'gramme d'action de la Chambre centrale ayant été étendu par 
l'adjonction de l'étude des instruments électriques, c'est au~si Ego­
roff qui fut chargé de faire les études préliminaires pour l'organisa­
tion de cene section nouvelle. Mais bientôt la lâche, devenue trop 
lourde pour les robustes épaules de M\Jndeléeff, fut divisée, et 

,Egoroff fut nommé directeur adjoint. Voyant alors clairement la 
suite de sa carrière au service de la Cham'bre centrale, il aban­
donna son professorat; en reconnaissance des services rendus, l'Aca­
démie de Médecine le nomma l'un de ses membres,'et lui conféra le 
titre de professeur émérite~ 

Aussitôt, une nouvelle tâche lui incomba:. celle de créer et 
d'équiper, dans toute la Russie, des bureaux de vérification locaux, 
qui devaient fonctionner sous le contrôle suprême de la Chambre 
centrale. Egoroff accomplit, dans ce but, JII1 travail immense, qui 
aboutit à une orgamsation locale très bien établie. 

IV. 

Après la mort de Mendeléeff, survenue en 1907, Egoroff lui suc­
céda. Il n'eut dès lors qu'une idée: faire, de la Chambre centrale 
des Poids et Mesures, un Institut physico-technique national ,digne 
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d·'un grand pays.: S'inspirant des résultat.s obtenus par le Bureau 
international, la Rejchsanstalt, le National Physical Laboralory, le 
Bureau of Standards, il organise le travail sQr un plan nouveau, 
attire de jeunes savants, procède il la" const"rurtion des étalons pri­
maires des unités électriques, assure les mesures des hau~es fré­
quences employées en télégraphie sans fil, ainsi que des mesures 
magnétiques et des mesures" radiologiques. L'exiguïté des res­
sources mises il sa disposition ne permet de progresser que len­
tement. 

Déjà, en J902,' Mendeléeff avait préparé une réforme de la 
Chambre centrale; celle:-ci n'aboutit qu'en '917, tr.op tard pOlir que 
Egoroff, affaibli par la maladie, pût en assurer l'exécution; mais il" 
avait communiqué sou ardeur à ses collaborateurs, et ces derlliers 
ont à cœur de poursuivre la tâche commencée par leur chef 
respecté. " 

v. 

Les relations officielles de Egoroffavec le Comité et le Bureau in­
ternational des Poids et Mesures commencèrent en 19°1, lor~qnïl 
fut, pour la première fois, délégué de son pays à la Troisième Cun­
férence générale. Mendeléeff ayant alors résigné ses fonctions au 
sein du Comité, Egoroff fut appelé il le remplacer. Depuis cette 
époque, il a pris part il toutes les fiessions du Comité, où ses 
compétences l'appelèrent il siéger dans la Commission des Instru­
ments et des Travaux. 

On se souvient que Egorofffut, en 1913, l'un des protagonistes de 
l'extension des attributions du Bureau, dont la .réalisation· vient . 
d'être préparée pa"r "les votes de la Sixième Conférence génél·ale. 

Egoroff a tOUjOUl'S été un partisan enthousiaste de l'introduction 
du Système métrique en Russie; il avait, pour cela, une idée 'per­
sonnelle, celle de la réforme simultanée avec les États-Unis et le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande; et il ne perdait au­
cune occasion pour chercher à rallier il ses idées les représentants 
les plus autorisés de ces deux grands pays, où le Système métrique 
n'est encore que facultatif. 

Lorsque, après la révolution de février 1917, le nouveau Gouver­
nement se déclara favorable à la réforme, Egoroff se mit immédia­
tement' au travail. Obligé de l'interrompre en raison des trou bles 
aussitôt survenus, il en entrevit de nouveau la possibilité en 1918, 
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et rédigea le projet d'un décret assurant l'emploi obligatoire du 
Système. Après la promulgation de ce décret, qui porte la date du 

. 14 septembre 1918, il fut nommé président d'une commission 
chargée d'élaborer les détails de la réforme. Aussitôt, il rassembla 
ses forces pour l'accomplissement de cette nouvelle' tâche; mais 
l'âge et les privations rendirent sa niission 'd'autant plus difficile 
qu'il fut contraint; pour en assurer la réalisation, de faire de nom­
breux voyages de Petrograd à Moscoù, dans des conditions extrê-" 
mement dures. Bientôt, son' corps affaibli ne put plus résister aux 
causes multiples de destruction qui l'enserraierit, et, rentré d'un 
voyage à Moscou, il succomba, le 2.2. juillet 1919, à une attaque de 
dysenterie. Il est, ainsi, mort sur la brèche, en luttant pour le 
progrès de la cause métrique, à laquelle son nom restera indissolu­
blement attaché. 

. .. -



ADAM FREDRIK OLUF ARNDT SEN 
PAR M. CH.-ÉD.GUILAUME(!). 

1. 

C'est tout pl'ès du cercle polaire, à Alstadhaug, que naquit, "le 
"15 décembre 1829, Adam FredrikOJuf Arndtsen:-

Ses premiers goûts le portèrent du côté de la médecine, et, ses 
études achevées à Christiania, il y passa son .dernier examen en 
1854. Mais aussitôt, la physique l'attira; ét, resté à l'Université, 

"il Y fut engagé comme assistant du Laboratoire de Physique, fonc­
tion qu'il remplit jusqu'en J 860. Déjà, il était chargé d'lin cours de 
physique, et fut, en 1873, nommé professeur agrégé, enfin profes,­
seur de physique à l'Académie miiitaire.1 

Tandis qu'il exerçait les fonclions de préparaleul', Arndtsen put 
obtenir un co"ngé "pour un voyage d'étude à l'étranger: il alla 
d'abord à Gottingue où, pendant l'année 1857, il travailla sous la 

,direction du célèbre Wilhelm Weher; puis il se rendit à Paris, 
"pour suivre les cours de l'éminent maître Verdet. 

A Gottingue, Arndt~en entreprit une recherche consacrée 
à la résistivité des métaux et à sa variation thermique; Weber 
avait, vingt ans auparavant, créé, avec Gauss, le système des 
"mesures absolues, millimètre-milligramme-seconde, et tout naturel­
lement, les nombres donnés par Arndtsen sont exprimés crans ce 
systèine. Les valeurs qu'il trouve pour la résistivité sont sllPé­
rieures à celles que nous admettons aujourd'hui, mais l'pcarl s'ex­
plique suflisamment par l'action des impuretés, dont l'importance 
ne fut établié que plus tard. Le résumé donné de ce travail par 
Verdet, et inséré, en 1858, dans les Annales de Chimie et de 
Physique, mentionne les précautions pdses par Arndtsen, et qui 

(1) Cette "note a été écrite en utilisant les documents rassemblés 
par M. D. Isaachsen. 

7 
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révèlent, chez ce jeune physicien, un véritable tempérament de \ 
métrologiste. L'èxamen des résultat!,! conduisit Arndtsen à formuler 
cette remarque que, dans les métaux purs, les coefficients ther­
miques sont peu différents les uns des autres. On sait l'importance 
que cette coïucidence approchée a prise dans la suite. La même 
question de la variation thermique de la résistivité des métaux fut, 
on s'en souvient, traitée, quinze ans' plus tard, par i\L J.-René 
Benoît,.qui lui consacra une recherche devenue classique, et qui le fit 
désigner, en 1878, pour occuper le poste d'adjoint, récemment 
créé au Bureau international. 

D'autres travaux furent consacrés, par Arndtsen, à divers sujets 
de f.lhysiologie, .ainsi qu'à la polarisation rotatoire dans les liquides; 
il étudia également les propriétés magnétiques du nickel, puis, se 
toui'nant vers le magnétisme terrestre, il accomplit, sur les côtes 
d.e Norvège, entreChristiansand et le Varahgerfjord, à la naissance 
de la presqu'île d!'l Kola, une série de mesures, dont les résultats 
furent. publiés à Christiania en 1862. . 

Pourtant, il n"avait point abandonné la médecine, et une bonne 
partie de son activité s'exerça dans cette branche de la science oil 
elle se superpose à la physique, soit pO(lr les méthodes, soit Jlour 
ce que les phénomènes peLivent· donner il la thérapeU.lique. / 

On était alors ~ l'époqne héroïque dè l'électrothéràpie. Arndtsen 
prit la direction d'une clinique instituée à l'Mpital de Christiania 
en 1860, et fonda même, en 1866, une clinique privéed'électrotbé­
rapie. Dans cette période se place un voyage au cours duquel il 
prit contact avec les maîtres de cette science notivelie, en Alle­
magne, en Autriche et en France. 

Tels sont les principaux travaux qu'Arndtsen a accomplis dalls la 
première période de sa carrière, travaux teI).us alors en haute 
estime, et dont trois furent récompensés par des médailles d'or. 

Cependant, cette action' exercée comme chercheur donnerait une 
idée bien incomplète de l'activité d'Arndtsen. Partageant son temps 
entre la médecine et la physique, il publia. en 18;2, un Traité 
d'Électrothérapie, et, en [873, il fit, il Christiania, avl'C un très grand 
succès, onze conférences sur la Théorie mécaniquede la chaleur. 
Les applications qu'il en fit il la physiologie et il la pathologie 
furent alors tl'ès remarqupes. C'ebt qu'Arndtsen était admirable­
ment doué pour le profess'lrat. Sa conscienée méticuleuse, dont la 
forte empreinte marque son œuvre métrologique, se manifestait 
dans tous ses actes. La préparaLion de ses. cours procédait du même 
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souci, et son esprit largement altruiste se plaisait à faire partagera 
ses auditeurs la joie qu'il avait ressentie lui-même à s'enrichir de 
notions nouvelles. 

L'ensemble des travaux scientifiques d'Arndtsen le firent élire 
membre de l'Academie des Sciences de Christiania. Il devait être 
nommé, plus tard, chevalier de l'ordre de Saint-Olaf, commandeur 
du Danebrog et officier de la Légion d'honneur~ 

II. 

En 1875, la carrière. d'Arndtsen prit une nouvelle orientation. 
Déjà en 1873, il avait été nommé membre du Comité de survèillance 
des Poi~s et Mesures, et, en 1875, sa compétence en métrologie, en 
même temps que ses capacités tout à fait remarquables d'admi­
nistrateur, le dé,;ignèrent pour être chargé de la direction générale 
des Poids et Mesures,· fonction créée au moment où le Système mé­
trique fut introd uit en Norvège . 

. Avec Broch, devenu plus tard directeur du Bureau international, 
et l'astronome bien connu Fearnley, il exécuta des travaux fonda­
mentaux, en vue de l'organis~tion du nouveau système et du dévelop­
pement du service. Il consen'a ce poste jusqu'en 1914, étant entré, 
avé.c une santé parfaite, dans sa 85e année. 

Arndtsen'a remplacé, au Comité international, son cO,mpatriote 
O.-J. Broc·h; la première session à laquellê il assista fut celle de 
1~90, qui inaugura le nouveau régime du Bureau, obligé de pour­
suivre, sans avoir pu constituer des l'éseryes, et aveè une dotation 
diminuée d'un quàrt, l'exécution de son programme. Les années 
furent difficiles, et exigèrent une extrême prudence dans la gestion 
de l'institution internationale. Arndtsen fut désigné pour faire partie 
de la Commission des Comptes et des Finances, et accepta la fonc­
tion de ;'apporteur, à laquelle, dans chacune des sessions ulté­
rieures, il voua un labeur considérable, exécuté avec un senti­
ment profond des nécessités du Bureau pendant cette période 
difficile. 

An Comité, on admirait sa verte vieillesse, qui semblait braver 
les atteintes du temps; et, s'il résolut, à la fin de l'année 1913, 
de se retirer, ce fut essentiellement parce qu'i! craignait de ne 
pouyoir, deux ans plus tard, affronter le long voyage de Christiania 
à Sèvres, et de créer, par son absence, un embarras .au Comité. 
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C'est l'année suivante, comme on \'a vu, qu'il se retira déijnitivement 
des fonctions publiques, pour écouler. encore, dans: la douce paix, 
les années de son extrême vieillesse. Le 6 août 1919, il s'endormit 
comme, à l'ordinaire, en pleine santé'let, le 7 au matin, il avait cessé 
de vivre, enlevé dans SOR sommeil, sans avoir connu ni la maladie, 
ni les infirmités. C'était bien là la fin, natureIlé' d'une vie simple, 
consacrée sans bruit à un consci~ncieux labe,ur. 

Aucun de ceux qui ont connu Arndtsen au sein du Comité n'ou­
bIiera sa droiture, son dévouement, sa haute conscience et la 
bon lé qui émanait de tout son' être. 



.. 

WILHELM FŒRSTER 
PAR M. WILHELM KaSTERS. 

1. 

Wilhelm, Fœrster est ne a Grünberg, en Silésie, le 16 décembre 
1832; il était le second fils de Friedrich Fœrster, qui pratiquait une 
industrie depuis longtemps dans sa famille, la fabrication du drap. 

Après avùir fait ses premières études au collège de sa ville natale, 
le jeune Fœrsterentra" en 1847, au Magdalenengyninasium de 
Breslau, où il obtint, en octobre 1850, son certificat de ,maturité. Dès 

, son enfance, Wilhelm Fœrster éut là facilité de voyager, soit qu'i! 
accompagnât son père dans ses tournées d'affaires, soit que, grâce 
à l'aisance ,dont jouissait sa famille, il pM voyager pour son plaisir. 
On en était au tout premier développement des chemins de fer; la 
télégraphie électrique commençait également à se répandre, ainsi 
que la photographie. Cette inventiori de DHguerre, que son' père pra­
tiquait avec habileté, frilppa tout particulièrement le jeune homme, 
qui, beaucoup pIns tard, aimait & revoir les images faites annuelle-
ment de lui ~tdes siens. , 

En'octobre 1850, Fœrsterentraà l!UniversiLé de'Berlin,poUl' y 
étudier les mathématiques et l'astronomie. Il y demeura trois 
semestres,puis se rendit à Bonn, 'A cette époque,J'Observatoirè dé 
Bonn etait dirigé par le célèbre ArgÈllander, dont la remarquable 
activité s'employait à la rlétermination des positions et des mouve­
ments propres des étoiles fixes, ainsi qu'à l'étude des modifications 
dé lëUr écIcÙ. Déjà, il avait commencé la Durchrhusterungdu ciel 
boréal, qu'i! devait poursuivre p'endant plusieurs dizaines d'années. 
Fœrster fut chargé de l'obsèrvatioil de quelques petiles 'planèt~s 
récemn'lent'décoùvértes; et, après avoir suivi la planèteThalia, il eh 
calcula, en 1854, l'orbite; dont les éléments fUl'pnt publiés dans les, 
A~trohomisçhe Jnhi·vücher. En 1855, il' passa -'son doctorat, avec nne 
thèse sur L1ne Noiwelle détel'lnination de la hauteur du pôle à Bonn, 
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SUIVie d'une discussion des méthodes employées jusqu'alors dans 
des recherches analogues. 

Après avoir satisfait à ses devoirs militaires, Fœrsler entra, le 
1er octohre 1855, à l'Observatoire de Berlin, dont il 'devint, sous la 
direction de ;Encke, le second assistant.. Jusqu'en 1860, il s'occupa 
surtout de l'observation des comètes et des planètes nouvellement 
découvertes; il disposait, pour cette recherche, de la grande lunette 
Fraunhofer, dont il titune étude détaillée; et, le 14 septembre 1860, 
il découvrit la soixante-quatrième petite planète, Erato. 

Au printemps de 1858, Fœrster av.ait été nommé pr0fesseur agrégé 
à l'Université, et avait débuté par un cours' sur l'histoire de l'astro­
nomie. C'est à cette époque qu'il eut. la honne fortune d'être pré­
senté il Alexandre de Humboldt, ainsi qu'a plusieurs autres astro­
nomes éminents; Winnecke eut, sur son développement, une action 
prépondérante. Fœrstertit aussi la connaissance des' célèbres 
astronomes Biot et Le Verrier, lorsque, revenant d'un voyage en 
Angleterre, èn Écosse et en Irlande, il 's'arrêta à Paris. 

Nommé, en 1860, premier assistant de l'Observatoire de Berlin, 
Fœrster fut chargé du service de· J'heure. Dans le même temps, il fut 
nommé professeur extraordinaire. à l'Université, et ouvrit nussi un' 
enseignement à rAcadémie de chant. Entin, lorsque, en 1863\ Encke, 
terrassé par la maladie, abandonna sa direction, Fœrster en assura 
d'abord l'intérim, puis, aprè; la mort d'Encke,survenue en 1865, 
il fut, a l'âge de 32 ans, nommé directeur. 

Ir. 

A l'époque où Fœrster pre~ait, tout jeune, la lourde direction 'de 
l'Observatoire de Berlin, trois événements se produisirent, auxquels 
il se trouva intimement associé: la fondation de 11\ Soci~té Astr:ono­
mique internationale, en i863, le· vingt-cinquième anniversaire de 
l'Observatoire cie Poulkovo, en 1864, et surtout, la même année, la 
première Conférence de l'AsSOciation pour la mesure,des,degrés dans 
l'Europe centrale. Réunie à Berlin dans le courant de l'été 1864, 
cette ConférenCe fut le point cie départ de l'org(lnisatio~ interna­
tiomile des recherches géodésiques et astronomiq,ues, pQursuivies 
jusqu'en 1916, 'par l'AssocÏ<,ltion géodésique internationale. Mais, 
déjà, l'Association restreinte [lut jouer un rôle de premier plan da,ns 
l'expansion du Système métrique, que la France avait donné au 
monde soixanle-dix ans plus tôt; c'esl, èn effet, dans la Fession 6e 
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1867, que fut émis le vœu de voir les mesures géodésiques' expn­
mées en mètres, et, pour y parvenir, de créer .un mètre européen.' 

Cette décision eut une action prépondérante su r le cours des 
débats engagés à cette époque, en vue d'unifier les mesures au sein 
de la Confédération de l'Allemagne du Nord. Le 17 août 1868, une 
nouvelle loi sur les poids et mesures fnt promulguée, prévoyant 
tintroduction dn Système métrique dans urt délai de deux ans. Pour 
assurer les tra vaux pratiqnes qni devuientprécéder, pui~ accompa­
gner l'introduction du Système, la Normal-EichungscKommission fut 
fondée, et Fœrstel' en devint le premier directeur. 

Une loi du 26 novembre 187_[, en rendant obligatoire l'usage du 
Système métrique dans tout l'Empire allemand, yint donner à la 
Normal-Eichungs-Kommission un nouvel essor. Les laboratoires 
furpntpourvus d'instruments permeLt.oIit d'exécuter des meS)lres 
ou des pesées de la plus haute précision, dans des salles d'obser­
vation où régnait une température constant.e: on constitua des 
séries de multiples et de sous-multiples du mètre et du kilogramme; 
on perfectionna la meSUl'e des tempér.atures; on organisa tout un 
système de 'vérifications, dont la haute direction resta dévolue à 
l'établissement central. 

Mais toutes ces tâches ne réussissaient pas à épuiser l'activité de 
Fœl'ster; soucieux de perfectionner la technique des instruments 
destinés à toutes les mesures scientifiques, il présida fi un déve­
loppement considét'able·de l'optique et de la mécanique de précision. 
Il convient tout particulièrement de notél' ici les actives impulsions 

. qu'il donna au perfecLionn~ment du verre pour les thermomètres, 
et l'aide officielle qu'il obtint pour le laboratoire d'Iéna. 

Les travaux d'organisation proprement dits de la Normal-Eichungs­
Kommission prirent fin en 1885, et ·Fœrsler put, à nouveau, se 
vouer plus exClusivement a. l'astronomie. Le succès obtenu était 
-complet, et l'on peut dire qu'après la France, berceau du Système 
métrique, ce dernier n'est nulle. part employé d'une façon aussi 
-complète qu'en Allemagne, dont l'exemple fut suivi peu après par 
l'Autriche et par la Hongrie. 

Peu avant d'abandonner la direction de la NOl'lual-Eichungs­
Kommissioll, Fœr.ster appuya de toutes ses forces l'initiative prise, 
,en 1884, par son ami "Terner von Siemens, envue decTéer un 
Institut appelé à poursuivre des recherches physiques ou tech­
niques exigeant, tant du personnel que de I:olllilJage, unespéciali­
s~tion qui lE)s place hors du domaine dévolu aux laboratoire!) uni­
versitaires. On se souvient que Wernel' von Siemens hâta la déci-
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sion du gouvernement de l'Empit'e, en donnant à l'État le terrain: 
sù lequel a été·édifiée la Reichsanstalt 

III. 

Au printemps de l'année 1870, l'Académie des Sciimees de Paris' 
avait pris l'initiative d'rine·organisation internationale, que le Gou ver~' 
nement français appuya, en adressant, aux Gouvernements de tous 
les pays civilisés, une invitation à une Cotiférence, dont l'objet était 
de po~er, d'un commnnaccord, les bases d'lm système de poids et 
mesures fondé .sur le mètre. La Conférence devait siéger en 
août 1870; mais ce n'est qu'en r872, que furent entrepris les 
travaux préparatoires de la nouvelle organisation, tâche il laquelle· 
Fœrster est resté fidèle tant qu'il vécu l-

A cetle époque, deux conceptions:difl'érenles de l'orgallisation se 
trouvèrent en préscncé.L'un des groupes préconisait une extension 
internationale du Conserva Loire des Arts et .l\1étiers,tandis que 
l'autre pensait il· c:réet' un organisme autOI10me. La conception de 
Fœrster était celle, qui a finalement prévalu, d'un organisme inter-' 
national situé à· Paris ou dans sa proximité .. En même temps, et 
tandis que l'on conservait, comme unités de la longueur;ct de la 
masse, les valeùrs représentées par les étalons des Archives de 
France, on devait: substituer à ceux-ci des étalons de construction 
plus parfaite, pour lesquels le célèbre chimiste Henri Sainte· Claire 
Deville proposa le platineiridié.La Section française, composée des 
savants les plus notoit'es, prit la charge de l'établissemènt des' 
étalons. Finalement, le 20 mai 1875, fut signée la Convention, qui 
est la charte de fondation du Bùreau international, et à l'établisse­
ment de laquelle Fœrster. prit une large part. 

Désigné pour'faire partie du Comité international dès le début, 
Fœrster as'sista à toutesles'sessionsà partir de celle de l'annéeI876; 
et, après hi mort du génér.al Ibaiiez, survenue en 18gl,. il fui élu' 
président du Comité. Ce choix ne fut pas arrêté sans des raisons 
très. sérieuses. Son affabilité, son esprit toujours 'Conèiliant, le sOllci 
qu'il.aWlit de chercher, entre toutes les opinions, celle qui seTaii 

,le plus facilement acceptée, si! haute situation scien tifique, enfill 8a 
connaissance approfondie de la langue française, ie désignaient· 
tout particulièrement pour cette dharge, qu'il exerça avec là con­
science et l'activité qu'iIsavait mettre à toutes choses. Ses nombreux 
écrits respirent l'enthousiasme pour' sa lâche, el sa reconnaissance' 
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pourles horrimes éminen,ts qui, ilvec lni, collaboraient à ce'tte grande 
œuvre', et -lui avaient voué leur amitié. 

IV. 

Ces multiples devoirs n'avaient, à aucunmomeIit, détourné 
Fœrsterdes problèmes de l'astronomie. Dans les annél'<S 1873-1874, 
Il fonda un ·Institut pour les;calcuis ,astronomiques, relié à l'Obser~ 
vatoire de Berlin,et auquel on adjoignit une école pour les calcu-
lateurs scientifiques. . 

Plus tard, il appuya de toutes ses forces la fondation de l'Institut 
astrophysique de Potsdam. Enfin, la nomination de Neumayer à la 
direction de l'Observatoire maritime de Hambourg lui est due. 
A cet Observatoire, les travaux relatifs à la détermin11tion de l'heur'e 
ont toujours été abondants; Fœrsters'y intéressa vivement, et 
insista auprès des pouvoirs publics pour l'organisation d'un service 
public de l'heure à Berlin et dans les chemins de fer allemands ; 
sous sa constan'te impulsion, on a réalisé, dans cette distribution, 
une précision remarquable. . 

Fœrster s'est intéressé· très vivement à l'étude des variations 
des latitudes, problème dont la charge fut prise par l'Associaticjn 
géodésique internationale; il 's'attacha aussi à l'œuvre de la 
simplification du calendrier, pour laquelle ·il avait élaboré un 
'plan qui, notamment, fixait la date de Pâques de façon à éviter 
lés grands changements dans l'étendue' du semestre d'été, si 
gênante dans le calendrier ac tuel. 

Une des joies de Fœrster était de faire pénétrer au sein du 
peuple les connaissances astronomiques; c'est dans ce but que, 
en 1888, il fonda l'Urania, établissement tOlljours prospère, dans 
lequel les progrès de l'astronomie, de la physique, de la géogra­
phie et des scie,nces techniques, sont exposés dans des conférences 
aisément accessibles. C'est dans le même ord{'e d'idées que, en 1891, 
avec'quelques confrères, il fonda l'Association jes Amis de l'astro­
nomie et de la physique cosmique, entreprise de grande envergure, 
qui faisait appel à des cercles étendus, et avait pour but de rendre' 
la science populaire dans son meilleur sens. 

v. 
Dans sa vie privee, Fœrster fut parfaitement heureux. En 

Mlle Ina Paschen, fille de Friedrich Paschen, chef des Travaux 
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topographiques du Mecklemburg, qu'il épousa en 1868, il trouva 
une compagne dont la 'bonté était égale à la sienne ; et, à leur 
foyer, les années s'écoulèrent paisibles. Ils eurent la joie de voir 
revivre en leurs enfants les sentiments qui étaient les leurs, et que, 
notamment, leur fils Friedrich Wilhelm, répandit largement. 

Dans les dernières années de sa vie, ayant, à l'âge de 70 ans, 
abandonné la direction de l'Observatoire çle Berlin, Fœrster se 
voua surtout à des œuvres sociales; il rêvait de conciliation 
entre les hommes et entre les peuples, et, par l'Association poué la 
culture éthique, il poursuivait le but grandiose d'une conduite 
unique et conciliaIHe des affaires du monde. ' 

Si l'on jette un coup d'œil d'ensemble sur la vie de Wilhelm 
Fœt'ster, oil reconnaît que son travail est caractérisé, moins par de 
grandes conquêtes dans le domaine de la science et de la, technique, 
que pal' la mise en œuvre d'un doud'organisation extraordinaire, et 
d'une diplomatie persuasive propre il créer l'union. Il savait troùver 
au bon moment l'homme apte à unE! tâéhe domiée, aussi bien 
qu'appuyer l'idée juste et on assurer le progrès. Une longu'e exis­
tence, des conditions favorables au développement de toutes ses 
facultés, l'amitié d'hommes influents, celle desprinoes et des 
hommes d'ÉtAt, aidaien,t à l'accomplissement de ses plans; et, à 
t.ravers toute sa vie, on, retrouve un même 61 conducteur dans 
l'idée de l'abolition des antagonismcs entre les habitants de notre" 
terre, la solidarité et la diminUtion de la d,OlÙeur. Vers la fin de sa 
vie, il pensait avoir parcouru un chemin considérable dans cette 
direction; mais ce fut le 'sort 'tragique de cet hom.me,de voir 

, éclater entre les peuples un conflit prodigieux, comme le monde 
n'en avait jamais yu; et qui annihilait l'idéal de sa vie. Combien 
durement le frappa cette désillusion, ce!lx-là seuls le savent qui, 
dans ces tr'Ïstes jours, SQ trou vaient près. de lui. 

A un âge très a vaucé, Wilhelm Fœrster s'éteignit le J 7 jan­
vier 1921, dans la .maison dë son fils, à Bornim, près de- Potsdam, 
où il avait :passé les dernières années de sa vie. Il repose dans 
le paisible cimetière de cet.te petite cité. 
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